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DEFIANT LEUR FÉDÉRATION AFFILIÉE À L’UGTA 

LES CHEMINOTS PARALYSENT LE RAIL
Le mouvement de
débrayage a été
scrupuleusement suivi à
travers le territoire national.
Les guichets de la gare de
l’Agha étaient quasiment
vides. Les voyageurs ont dû
évacuer les lieux car aucun
train n’a quitté le quai. Il faut
préciser, cependant, que la
grève décrétée par les
cheminots a été décidée
sans l’aval de leur fédération
affiliée à l’UGTA.

PAR MOKRANE CHEBBINE    

O n chôme à la SNTF. Les
cheminots sont en grève
depuis hier. Selon les ani-
mateurs du syndicat venus

des quatre coins du pays, rencon-
trés, hier, à la gare férroviaire
d’Agha (Alger), le mouvement de
débrayage a été scrupuleusement
suivi à travers le territoire natio-

nal. D’ailleurs, les guichets de
ladite station étaient quasiment
vides. Même les voyageurs ont dû
évacuer les lieux, car aucun train
n’a quitté le quai. Il faut préciser,
cependant, que la grève décrétée
par les cheminots, a été décidée
sans l’aval de leur fédération affi-

liée à l’UGTA. Cette dernière, sai-
sie à maintes reprises par les tra-
vailleurs, «n’a même pas pris la
peine de nous recevoir et de s’en-
quérir de nos préoccupations»,
s’est indigné un syndicaliste de la
section d’Alger. Et d’ajouter :
«Le SG de la Fédération nationale

des cheminots a porté un costume
beaucoup trop grand pour lui» ,
pour dire qu’il occupe un poste
dont il n’assume pas les responsa-
bilités. Les cheminots protesta-
taires déplorent «la fermeture des
portes du dialogue», et la fuite en
avant de leur Fédération, censée
défendre leurs intérêts. Ils bravent
de la sorte et la Fédération, et la
Direction générale de la SNTF, en
plus de leur tutelle, le ministère
des Transports. 

La principale revendication
des cheminots s’articule autour de
l’augmentation de leurs salaires.
Ils dénoncent, à ce titre, leur
«exclusion» des récentes négo-
ciations entre le gouvernement et
les différentes fédérations de
l’UGTA dans le cadre des conven-
tions de branches. «Après 31 ans
de service, je ne perçois que
26.000 DA», a avoué un chef de
gare à Annaba, rencontré en gare
d’Agha. D’autres cheminots,
venus de Souk Ahras et Tébessa,
eux, n’ont pas caché leur colère
quant au fonctionnement de leur
fédération. «Le Conseil d’entre-

prise fédéral (CEF) de la
Fédération nationale des chemi-
nots ne s’est pas réuni depuis 4
ans !», nous ont-ils révélé, non
sans amertume. En effet, une péti-
tion signée par 48 membres du
CEF au siège de la fédération à
Alger, en date du 5 mai dernier,
avait demandé la tenue de ce
fameux conseil mais la doléance
est restée lettre morte. D’où le
recours à ce débrayage, décidé par
les travailleurs sans préavis ni
consultation de leur Fédération.
«Ce n’est pas deux personnes qui
vont décider du sort de 11.400 tra-
vailleurs», s’est indigné un syndi-
caliste de Constantine, tout en
regrettant l’absence d’une oreille
attentive à leurs revendications
pourtant «légitimes». 

Cette énième grève des chemi-
nots risque de s’inscrire dans la
durée, au vu de la détermination
des travailleurs, qui sont décidés à
bien prendre les choses en mains
et continuer la protestation jus-
qu’à pleine satisfaction de leurs
doléances. 

M. C.
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A la gare de l’Agha, aucun train n’a quitté le quai.
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LA DIRECTION DE LA SNTF RÉAGIT

«LA GRÈVE EST ILLICITE»
L a Société nationale de

transport ferroviaire
(SNTF) estime que la

grève des cheminots est «illici-
te», car «elle ne respecte pas un
certain nombre de mesures».
Le directeur des ressources
humaines, animant hier, une
conférence de presse à Alger, a
minimisé la portée de la grève
en la situant à «moins de 40%
du personnel», n’écartant pas
du coup des ponctions sur
salaires et des poursuites judi-
ciaires à l’encontre des gré-
vistes. «Les grévistes n’ont
déposé ni préavis, ni platefor-
me de revendications, de plus

la grève n’a pas été décidés en
concertation avec le partenaire
social», a expliqué Noureddine
Dekhli, tout en rappelant les
augmentations de salaires
accordées aux 10 milletra-
vailleurs de la SNTF en mars
2008 et septembre 2009. Ces
augmentations, de l’ordre de
16% par rapport au salaire de
base, ont une incidence finan-
cière de 50 millions DA par an,
soit entre 1.500 et 4.000 DA
sur chaque traitement mensuel.
Et les conventions de branches
? Là, le DRH de la SNTF
avoue que «l’entreprise en diffi-
culté financière ne peut accor-

der d’autres augmentations».
Pour illustrer la difficulté
financière de la SNTF,
Noureddine Dekhli a rappelé
que l’Etat a suspendu le décou-
vert de l’entreprise estimé à 15
milliards DA. 

Appelant par ailleurs les tra-
vailleurs grévistes à reprendre
du service, le conférencier a
précisé que le mouvement de
débrayage a été plus ressenti
dans les wilayas d’Annaba,
Alger et Constantine, où les
taux de suivi sont estimés res-
pectivement à 60, 50 et 40%.
Pour les grandes lignes, un
seul train sur trois a démarré

hier de la Capitale vers Oran,
et un sur deux vers
Constantine. Pour les trajets
régionaux, trois quarts des
trains ont circulé, et 20% du
service a été assuré dans les
voyages de banlieue algéroise,
selon les chiffres «approxima-
tifs» du DRH de la SNTF.
Ainsi, le torchon brûle entre
les cheminots grévistes et leur
employeur, en l’absence remar-
quée de la Fédération nationale
des cheminots. Cette dernière
semble avoir consommé la
désobéissance affichée par ses
syndiqués. 

M .  C .  

ILS DÉPLORENT LA DÉGRADATION DE LEURS CONDITIONS DE TRAVAIL

Grogne des moniteurs d’auto-écoles 
PAR AMEL BENHOCINE

L es gérants d’auto-écoles sont en
colère. Sans échos favorables à leurs
revendications professionnelles

proclamées depuis quelques mois déjà, ils
viennent de fixer un délai de trois mois
aux autorités responsables pour résoudre
la multitude de problèmes qui entravent
leur métier et mettre ainsi un terme à
l’anarchie qui caractérise cette activité
du secteur des transports. Une décision
qui a été prise lors du Conseil national de
la Fédération nationale des auto-écoles
réuni ce samedi à Alger. Contacté hier à
ce sujet, le président de ladite fédération,
Zinedine Aoudia, nous a indiqué qu’une
demande d’audience sera envoyée cette
semaine au ministère des Transports
pour discuter autour d’une table de
concertation des problèmes profession-
nels des moniteurs. Toutefois, un délai de
15 jours est accordé au ministre Amar
Tou pour répondre à cette sollicitation.
Dans le cas contraire, la fédération saisi-
ra le Premier ministre, Ahmed Ouyahia,
pour faire booster les choses. « Durant
trois mois, nous allons solliciter tous

les responsables afin de trouver des solu-
tions adéquates à notre situation déplo-
rable », a-t-il souligné. N’excluant pas
une éventuelle action de contestation,
Aoudia affirme que la dégradation des
conditions de travail des moniteurs a
motivé cette action. «Nous avons dressé
une plate forme de revendications que
nous comptons défendre jusqu'à sa satis-
faction», a-t-il dit. 

Les revendications en question sont
inhérentes, précise-t-on, à la mise en
place d’une commission technique qui
aura pour but de discuter des différents
problèmes de l’activité qui, selon
Aoudia, affectent négativement la quali-
té de la formation des futurs conducteurs.
Autre point soulevé, la révision de
l’ajournement des candidats qui est passé
de 15 à 30 jours. « Pourquoi pénalise-t-
on le candidat et l’obliger à attendre tout
un mois pour repasser son examen de rat-
trapage ? », s’est-il interrogé, tout en
soulignant la difficulté de se rattraper
pendant ce temps-là. Dans le même silla-
ge, l’absence de circuits d’examen sur le
territoire nationale figure également
dans la plate forme de revendications des

moniteurs. Selon Aoudia, l’apprentissa-
ge se déroule dans des conditions qui
sont loin d’être conformes. « La plupart
des candidats apprennent les manœuvres
de conduite dans des forêts, parkings et
sur les routes nationales, ce qui est inac-
ceptable», a-t-il déploré, avant d’ajouter
: «Pourtant le ministre avait annoncé la
disponibilité de 71 nouveaux circuits
d’ici 2010». 

En outre, les moniteurs rejettent le
contenu de la dernière circulaire ministé-
rielle relative à l’octroi d’agrément à de
nouvelles auto-écoles. Ce rejet est
expliqué par le manque flagrant d’exami-
nateurs à travers le pays.  «Nous déplo-
rons déjà un manque d’examinateurs
alors imaginez le cas avec l’ouverture de
nouvelles auto-écoles. Cette situation
aura des répercussions négatives sur la
formation», a expliqué Aoudia. Le
nombre d’auto-écoles a augmenté pas-
sant de 4.700 écoles en 2008 à 6.100 en
2010. Alors que le nombre d’examina-
teurs a enregistré un recul conséquent en
passant de 380 examinateurs en 2008 à
350 cette année. 

A. B.   

CONFÉDÉRATION DES
SYNDICATS ALGÉRIENS
Un conclave
aujourd’hui 
Les syndicats autonomes de la santé
publique et ceux de l’éducation nationa-
le seront réunis, aujourd’hui à Alger,
autour d’une table de concertation dans
le cadre de la Confédération des syndi-
cats algériens (CSA). A l’ordre du jour,
finaliser le projet de Charte de ladite
confédération qui a pour but d’assurer
son bon fonctionnement. Joint hier par
téléphone, le président du syndicat des
praticiens de santé publique (Snpsp), le
docteur Lyes Merabet, a ainsi indiqué
que cette réunion, deuxième du genre
depuis l’installation de la corporation
syndicale le 26 avril dernier, a pour but
d’établir un règlement intérieur qui dési-
gnera, entre autres, le porte-parole de la
confédération et chargé des relations
avec les médias, le siége qui abritera les
points de presse et s’assurera sur l’una-
nimité dans les déclarations publiques.
«C’est une étape obligatoire qui assure
la mise en marche correcte de la
Confédération. L’intersyndicale des pra-
ticiens de santé publique abordera cette
réunion avec des propositions relatives
à la désignation d’un coordinateur com-
mun, avant tout autre chose», a-t-il sou-
ligné. L’autre point qui sera évoqué à
cette occasion consiste en la nature des
actions de protestation à entreprendre
dans les jours à venir et ce, afin de
défendre une plate-forme de revendica-
tion bien précise.  Il est utile de signaler
que la CSA regroupe, outre le Snpsp, le
Syndicat des praticiens spécialistes de
santé publique (Snpssp), le Conseil
national autonome des professeurs de
l’enseignement secondaire et technique
(Cnapest) et l’Union nationale des pro-
fessionnels de l’éducation et de la for-
mation (Unpef). 
Par ailleurs, et concernant la protesta-
tion de l’intersyndicale des praticiens de
santé publique, les deux syndicats y
ayant adhéré ont décidé de suspendre
leurs rassemblements, observés
chaque samedi à l’hôpital  Mustapha-
Pacha à Alger. 

A. B. 
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PAR TAHAR OUNAS  

L e ministre de l’Habitat et de l’Urbanisme,
M. Noureddine Moussa, a effectué, hier, une
visite de travail et d’inspection dans la

wilaya de Boumerdès. Lors de sa visite, le
ministre a déploré le retard mis dans la réalisa-
tion des programmes de logements affectés pour
la wilaya de Boumerdès. 6.640 logements dont
2.500 logements type AADL ne sont toujours
pas achevés et ce, malgré le lancement de cer-
tains projets en 2001. Le ministre n’a pas
mâché ses mots quant à la spéculation dont est
victime le marché du ciment en Algérie. Il a
menacé les spéculateurs, qui selon lui, sont la
première cause de l’envolée des prix du ciment.
Le stockage du ciment est en outre une autre
cause de la flambée de ce produit de construc-

tion. « Auparavant, les entreprises achètent 80
% de ciment en sac et 20% en vrac, mais main-
tenant c’est le contraire qui se produit, elles
achètent 20 % de ce produit en sachet et 80 % en
vrac, ce qui s’est répercuté négativement sur la
politique de la vente de ce produit essentiel à la
construction », a-t-il déclaré. Et d’ajouter que «
la politique du stockage du ciment par des spécu-
lateurs a fait flamber les prix ». Par ailleurs,
pour parer à cette situation de pénurie, le
ministre a déclaré que « l’Etat importera 3 mil-
lions de tonnes de ciment afin de venir à bout de
la pénurie et de faire baisser un tant soit peu les
prix ». « L’Etat importe journellement entre
4.000 et 5.000 sacs pour répondre à la demande
nationale », enchaîne-t-il. Commentant les
capacités des entreprises nationales de produc-
tion de matériaux de construction, notamment

le ciment, le ministre dira que « la cimenterie de
Chlef pourrait produire jusqu'à deux tonnes alors
qu’elle n’en produit qu’une tonne, ce qui ressort
un taux de 50 % de production ». Quant à la
situation de certaines cimenteries existant en
Algérie, M. Noureddine Moussa, affirme que  «
la cimenterie de Ain El Kebir, (Sétif) est en
maintenance, tandis que celle de Zehanna est en
panne».  Par ailleurs, le ministre a déploré les
lenteurs du programme de l’habitat rural affecté
pour Boumerdès et ce, par rapport aux autres
wilayas du pays où l’aide à l’auto construction
connaît des avancées notables. Notons que 45
% du territoire de la wilaya est rural.

Concernant le dossier séisme, le ministre
est ferme : « Le dossier est clos et l’Etat va cres-
cendo à l’élimination total des chalets »

T. O.

ENVOLÉE DES PRIX DU CIMENT

Noureddine Moussa menace les spéculateurs 

La course vers les échéances
électorales (communales et
législatives) est enclenchée par les
partis politiques, notamment le
RND qui investit le champ politique
d’une manière assidue et traduit
sur le terrain certaines initiatives
politiques qui déroutent les
observateurs et ses alliés 
de la coalition présidentielle.
PAR SADEK BELHOCINE 

L’ épisode de l’accord conclu entre le
Parti des travailleurs (PT) de Louisa
Hanoune, proche des thèses trots-

kistes et le Rassemblement national démo-
cratique (RND) de tendance libérale que diri-
ge Ahmed Ouyahia et qui chapeaute égale-
ment le premier ministère avait soulevé des
vagues au sein de l’Alliance présidentielle.
Et pour cause, les observateurs se perdent en
conjectures et n’arrivent pas à expliquer les
affinités  entre un parti politique qui se dit
d’obédience gauchiste, le PT et le RND de
Ahmed Ouyahia dont l’idéologie est très
éloignée des thèses que défend Louisa
Hanoune. Accord politique «conjoncturel»
avait soutenu Louisa Hanoune qui avait
expliqué que «rien n’interdit à son parti de
signer des accords politiques avec des partis

nationaux», qui sont des «enjeux de grande
importance», pour son parti. Si l’on se fie
aux programmes politiques de ces deux par-
tis, il n’est nulle trace de points de conver-
gence. Et à en croire le porte-parole du
RND, Miloud Chorfi, qui est intervenu,
samedi dernier, à l’ouverture d’une conféren-
ce de wilaya organisée par le RND dans le
cadre de la commémoration du 65e anniver-
saire des massacres du 8 Mai 1945, «la
signature d’accords politiques avec d’autres
partis ne signifie pas l’abandon de
l’Alliance présidentielle». Le porte-parole

du RND prend-il le soin de rassurer ses par-
tenaires de l’Alliance présidentielle en pré-
vision de la conclusion d’autres accords
politiques avec d’autres partis politiques
outre le PT. Pragmatisme politique du RND
et du PT ou réelle volonté des deux forma-
tions politiques de faire de cet accord « une
dimension importante et à la hauteur des
enjeux », face à une conjoncture politique
et économique difficile que traverse le pays.
Il reste que c’est, jusqu’à ce jour, le RND qui
a tiré les dividendes à la faveur de cet accord
qui lie les deux partis politiques. Les élus

locaux du PT ont reçu consignes de leur
direction de voter en faveur des candidats du
RND, à de rares exceptions, lors des élec-
tions pour le renouvellement partiel des
membres du conseil de la Nation le 29
décembre. La consigne a été appliquée à la
lettre par les édiles de Louisa Hanoune.
L’épisode des élections sénatoriales a été
mal vécu par le FLN et le MSP, membres de
l’Alliance présidentielle qui n’ont pas com-
pris  que le RND ait dérogé à une certaine
«éthique politique» et fait cause commune
avec «un adversaire» politique de la coali-
tion présidentielle. Toujours est-il que pour
Mohamed Djemâa, chargé de la communica-
tion et des affaires juridiques au sein du MSP
de Bouguerra Soltani, contacté hier par nos
soins, «les affaires de l’Alliance présiden-
tielle ont repris normalement leur cours
après l’épisode des sénatoriales», assurant
que «l’Alliance présidentielle existe tou-
jours» et qu’«il n’y a rien de nouveau». Il
refuse de commenter les informations qui
laissent entendre que le RND envisagerait
de conclure d’autres accords politiques avec
d’autres partis politiques. Au FLN, le chargé
de la communication, Aïssi Kassa a été plus
sec dans sa réponse à la question que l’on lui
a posée sur cette éventualité que l’on prête
au RND. Il dit qu’«il n’a pas d’information»
et que cela relève, selon lui «de conjectures
de journalistes». S.  B .

EN PRÉVISION DES ÉLECTIONS COMMUNALES ET DES LÉGISLATIVES 

La course des partis enclenchée 

PAR KAMAL HAMED

L’ annonce par Abdallah Djaballah de la
création d’une nouvelle formation
politique semble imminente. Cette

annonce pourrait même intervenir avant la
fin du mois en cours, à en croire des proches
de Djaballah.«On espère annoncer la création
de ce nouveau parti avant le début de l’été»
nous a, en effet, indiqué Saadi Abdelghafour,
un des plus fidèles lieutenant de l’ex-leader
des partis Ennahda et El Islah. Pour notre
interlocuteur, joint hier, «on est aux der-
nières retouches s’agissant des préparatifs
relatifs à l’élaboration des textes et autres
documents». A ce titre, il dira que les trois
commissions mises sur pied, il y a un mois et
demi lors d’une rencontre tenue à Zeralda, tra-
vaillent d’arrache pied pour mettre au point
l’ensemble des textes relatifs à ce parti.
D’ailleurs, ces trois commissions, qui sont
chargées, entre autres, de l’élaboration des
statuts et du programme politique, ont tenu la
semaine dernière une réunion d’évaluation.
«Nous allons nous conformer à toutes les
conditions exigées par la législation et avoir
ainsi un dossier complet avant de procéder à

son dépôt au niveau du ministère de
l’Intérieur» a-t-il souligné ajoutant que «la
date de l’annonce de ce nouveau parti dépen-
dra justement de ce ministère puisque c’est
ce dernier qui fixe le rendez-vous pour tout
dépôt d’un dossier de demande d’agrément».
Apparemment, Djaballah et ses partisans
semblent confiants en la réponse du ministè-
re puisque notre interlocuteur ne cache pas
son «optimisme» quant à l’obtention de
l’agrément. «Je pense que le pays à besoin
d’une force politique d’opposition» a-t-il
soutenu. Ce nouveau parti de Djaballah verra-
t-il le jour ?  Rares sont les observateurs qui
accréditeraient la thèse d’un possible octroi
de l’agrément par le ministère de l’Intérieur.
Car depuis que Nouredine Yazid Zerhouni diri-
ge le ministère de l’Intérieur et des
Collectivités locales aucune demande d’agré-
ment n’a été accordée. Comme ce fut le cas
pour Ahmed Taleb El Ibrahimi, qui a créé le
parti Wafa, ou Sid Ahmed Ghozali avec le
Front démocratique (FD) ou encore Amara
Benyounes pour l’Union démocratique et
républicaine (UDR) ou encore tout récem-
ment pour Mohamed Said, lorsqu’il a créé le

parti pour la liberté et la justice (PLJ). «Tous
ces partis ont présenté des dossiers incom-
plets» a indiqué, il y a quelques mois, le
ministre de l’Intérieur pour justifier le refus de
ses services de leur accorder le sésame per-
mettant d’activer dans la légalité. Abdallah
Djaballah et ses partisans n’ignorent pas,
même s’ils feignent d’être optimistes, que le
nouveau parti risque de subir le même traite-
ment que celui réservé aux partis suscités.
Cela dit, pour Djaballah Djaballah, l’essen-
tiel est ailleurs. En effet, au risque de dispa-
raître et d’être oublié par les jeunes généra-
tions, Abdallah Djaballah, en homme poli-
tique avisé, veut coûte que coûte entretenir sa
présence sur la scène nationale. Cette quête
d’un retour sur l’échiquier, après avoir «fer-
raillé» durement dans les arcanes de la justi-
ce pour récupérer le deuxième parti qu’il a
créé, à savoir El Islah, est notamment apparu
dans ses tentatives de «rallier» le mouvement
Ennahda, qui a été sa première chapelle poli-
tique.Une tentative qui a finalement échoué
puisque les dirigeants d’Ennahda ont refusé de
lui accorder le statut de leader incontesté et
incontestable. K. H.

IL PROJETTE DE CRÉER UN NOUVEAU PARTI POLITIQUE 

Djaballah dans la dernière ligne droite 

Retour aux urnes bientôt pour les Algériens. P
h.
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INSTALLATION DE DJIAR À 
LA TÊTE D’UNE COMMISSION 

Le FLN
veut séduire
les jeunes

Le secrétaire général du FLN a
installé, hier au siège du parti,
une commission qui aura pour
tâche de gérer le dossier de la
jeunesse et des sports. Une com-
mission, dont la présidence a été
confiée au ministre de la
Jeunesse et des Sports, El
Hachemi Djiar. Dans son allocu-
tion Abdelaziz Belkhadem, qui a
tracé une feuille de route pour les
membres de cette commission, a
beaucoup insisté sur le redéploie-
ment. 
«Il ne faut pas rester enfermé
dans les bureaux, mais être
constamment sur le terrain pour
connaître les vrais préoccupa-
tions des jeunes» a indiqué le
patron du vieux parti devant l’as-
sistance au cours de cette céré-
monie. Il a aussi recommandé
aux membres de la commission
d’être à l’écoute de cette frange
de la société. Concernant le dos-
sier des «harragas» Belkhadem
avoue  son incomprehension vis-
à-vis de l’attitude de certains
jeunes qui refusent certains
emplois dans leur pays, mais les
acceptent à l’étranger, appelant
toutefois la nécessité d’apporter
des solutions à ce phénomène.
Il a toutefois reconnu que la ges-
tion du dossier des jeunes n’a pas
été à la hauteur et qu’il souffre de
beaucoup d’insuffisances. 
Le FLN, qui semble avoir mis
résolument le cap sur un redé-
ploiement tous azimuts, veut, en
perspective notamment des pro-
chaines joutes électorales, appa-
remment séduire cette importan-
te frange de la société. 

K. H. 
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RETOUR DU NUAGE DE CENDRES VOLCANIQUES  

Air Algérie prévoit des perturbations 

LUTTE CONTRE LES CHANGEMENTS
CLIMATIQUES 

Chérif Rahmani
souligne les efforts
de l’Algérie à Pékin 
Le ministre de l'Aménagement du territoi-
re, de l'Environnement et du Tourisme,
Chérif Rahmani, a souligné, à Pékin, les
efforts déployés et le rôle joué par
l'Algérie et l'Afrique dans le processus de
négociations  sur les changements clima-
tiques, a indiqué hier le ministère dans un
communiqué. Chérif Rahmani s'exprimait
lors des travaux de la conférence interna-
tionale sur les changements climatiques
qui s'est tenue du 7 au 9 mai à Pékin, en
sa qualité de président du groupe des
ministres africains chargés des négocia-
tions sur les changements climatiques, a-
t-on précisé de même source. Il a mis en
exergue les efforts africains sur la ques-
tion des changements climatiques en
abordant, notamment, la plateforme com-
mune africaine et la déclaration politique
des ministres africains de
l'Environnement, adoptée par la confé-
rence d'Alger. La conférence de Pékin
intervient après le sommet de
Copenhague (décembre 2009) et à la
veille d'une prochaine rencontre de haut
niveau, prévue en juin prochain à Bonn, a
relevé le ministère, ajoutant qu'elle s'ins-
crit aussi dans le cadre de la préparation
du sommet sur le climat qui se tiendra à
Cancun (Mexique) en décembre 2010. En
marge des travaux de la conférence, le
ministre a été reçu par le Premier ministre
chinois, Wen Jiabao, qui l'a chargé de
transmettre ses chaleureuses salutations
au président de la République, Abdelaziz
Bouteflika. 

R. N.

SALON INTERNATIONAL DU TOURISME
Un carrefour pour
les professionnels 
Siaha, le Salon international du tourisme,
des voyages et des transports tiendra sa
deuxième édition, du 25 au 28 du mois
courant, au palais des expositions Emec à
Oran. Organisé à l’initiative d’Astra
Communication, cet évènement compte
réunir tous les professionnels du touris-
me, des voyages et des transports. La
nouveauté, cette année, selon les organi-
sateurs, sera la présence d’opérateurs
touristique turcs, ainsi que la représenta-
tion d’autres pays, dont la Tunisie,
l’Espagne, l’Italie, la France et le Maroc.
L’Inde participera pour la première fois à
ce genre de salons en Algérie.
Concernant cette seconde édition, les
organisateurs affirment qu’il sera «un
espace d’échange et de partenariat entre
les professionnels du tourisme». Le
nombre de visiteurs a dépassé les 8 mille
visiteurs lors de la précédente édition,
ajoutant que pour cette année «le nombre
de visiteurs observera une hausse même
par rapport aux internationaux qui sont
de plus en plus séduits par la destination
Algérie». Les objectifs assignés à ce salon
visent, entre autres, la promotion du tou-
risme et la culture, la mise en avant des
potentialités et atouts touristiques du
pays, la projection également de nou-
veaux projets en cours dans le domaine,
en sus de tracer les perspectives de déve-
loppement du tourisme de la région
Ouest, notamment à Oran. Durant les
trois jours de ce salon, plusieurs activités
sont prévues en parralèle. Il est annoncé
l’organisation de “workshops”, de ren-
contres “one to one”, d’animations, de
soirées à thèmes ainsi que de visites gui-
dées. Un séminaire sur l’art d’accueillir un
client en milieu touristique, animé par des
professionnels se tiendra au sein du salon
où un espace sera spécialement aména-
gé, a-t-on ajouté.

Massinissa Benlakehal

DEUX PROJETS DE LOI SOUMIS AU GOUVERNEMENT PROCHAINEMENT 

RESSERRER L’ÉTAU AUTOUR 
DES CYBERCRIMINELS

PAR AMEL BELHOCINE

A vec le retour inattendu du nuage de
poussières volcaniques islandais,
survolant à nouveau l’Europe, les

vols de la compagnie aérienne d’Air
Algérie, à destination de la France, seront
éventuellement perturbés à partir de la
semaine prochaine. Selon les experts
internationaux de la météorologie, le
nuage de cendres risque fort de toucher la
France dans quelques jours, ce qui paraly-
sera le trafic aérien algérien. «Une proba-
ble perturbation touchera le réseau aérien

en France à partir de la semaine prochaine,
donc, les vols d’Air Algérie seront
automatiquement gelés», a indiqué le
représentant du Syndicat national des
pilotes, M. Boukhari, que nous avons
joint hier par téléphone. Les vols d’Air
Algérie, gelés pour l’instant, concernent,
souligne-t-il, la destination Barcelone en
Espagne ainsi que le nord de l’Italie. «Le
gel des vols se fera en fonction de l’évolu-
tion de la situation ainsi que la fermeture
des autres aéroports internationaux», a-t-il
expliqué. L’espace aérien du Portugal a
également baissé rideau sans pour autant

affecter la compagnie nationale qui n’as-
sure pas de liaison avec ce pays. Pour rap-
pel, le volcan islandais est entré en érup-
tion le 14 avril dernier, crachant un nuage
de cendres qui a paralysé le trafic aérien
pendant plus d’une semaine. L’émission de
cendres avait ensuite diminué et les vents
avaient permis la réouverture des aéroports
et la reprise des vols en Europe.
Aujourd’hui, il fait son come back. Le
volcan islandais est entré jeudi dernier dans
une nouvelle phase explosive, par con-
séquent plusieurs vols seront  annulés.  

A.  B .

DES ATELIERS SONT PRÉVUS JEUDI PROCHAIN 

Les SMA s’impliquent dans la réinsertion des détenus
PAR INES AMROUDE 

Les Scouts musulmans algériens (SMA)
organisent à partir de jeudi prochain à
Alger, le premier atelier sur la réinsertion
des détenus mis en liberté, en coordination
avec l'organisation des scouts arabes.

En marge de la clôture d'une session de
formation sur "l'engagement civique des
jeunes", le commandant général des
Scouts musulmans algériens (SMA), M.
Noureddine Benbraham a souligné, rap-
porte l’APS,  que cet atelier de cinq jours,
est organisé à la demande des pays qui ont
pris part au congrès arabe des scouts tenu
récemment au Soudan, et qui veulent
bénéficier de l'expérience des SMA, en
matière de réinsertion des détenus après
leur remise en liberté. Il a ajouté que 14

pays arabes et européens ont confirmé
leur participation à l'atelier qui sera ponc-
tué par une série de communications sur
l'expérience algérienne en la matière, des
visites aux établissements pénitentiaires
d'El Harrach, Blida et Aïn Defla, outre la
tenue d'une rencontre avec des acteurs de
la société civile et des responsables des
droits de l'Homme. A cette occasion, M.
Benbraham a indiqué que son organisation
a participé en 2009 à la réinsertion de 129
détenus, dont 13 femmes, en majorité des
mineurs en vue de leur permettre de pour-
suivre leurs études ou d'obtenir un
emploi. D'autre part, le commandant des
SMA a évoqué la tenue de la session de
formation, organisée en coordination avec
l'Institut démocratique américain des rela-

tions extérieures et encadrée par le
directeur de l'Institut, M. Jeffrey England
et des experts de Turquie, de Jordanie et de
Serbie. L'objectif de cette session, qui a
vu la participation de 40 commandants de
différentes wilayas, était d’"améliorer les
capacités du commandement des SMA
dans l'élaboration et la gestion des projets
sociaux", a indiqué M. Benbraham,
ajoutant qu'elle s'inscrivait dans le cadre
d'un projet de 4 ans qui concerne l'engage-
ment civique dans les milieux juvéniles. 

Par ailleurs, M. Benbraham a indiqué
que les jeunes, qui ont bénéficié d'une for-
mation, seront chargés de gérer une série
de projets dans différents domaines,
notamment, ceux relatifs à la femme et à
la jeunesse. I .A.

Le ministère des Technologies de
l’information et de la
communication (MTIC) devrait
soumettre au gouvernement très
prochainement deux projets de loi
relatifs au commerce électronique
et à la protection des données à
caractère personnel et des
personnes vulnérables.
PAR YOUNES DJAMA

A ctuellement en dernière phase d’élabo-
ration, ces deux projets de loi sur les-
quels deux groupes de travail intermi-

nistériels se sont penchés, seront sur le
bureau du Secrétariat général du gouverne-
ment (SGG) «avant la fin du 1er trimestre
2010 », ont annoncé, hier à Alger, Mme
Bouder Aicha et M. Mohamed-Lamine El
Hadeuf respectivement sous-directrice des
affaires juridiques et inspecteur détaché auprès
du cabinet du ministre des TIC. A la faveur du
premier projet de loi, ce sont l’ensemble des
échanges par voie électronique qui seront
codifiés et mieux sécurisés, soulignent les
deux responsables qui ont animé, au forum
d’El Moudjahid, une conférence débat sur le
thème de la technologie de la communication
et la propriété intellectuelle. «Ces deux lois,
actuellement  en cours de préparation, sont
élaborées de telle sorte qu’elles protègent la
propriété intellectuelle et sécurisent la tran-
saction par voie électronique», a-t-on indiqué.

L’absence d’un cadre juridique qui sécurise
les transactions électroniques «a été pour
beaucoup dans l’élaboration de ces nouveaux

textes», a souligné Mme Bouder.  Avant
d’ajouter : « Nous sommes désormais
contraints de nous projeter sur ce type de
transactions (électronique, Ndlr) ». « Ce
n’est plus un choix mais une nécessité impé-
rieuse », a estimé l’oratrice qui relève que «
dans les pays développés, l’on a réalisé des
progrès incommensurables en la matière
puisqu’on soumissionne déjà via Internet »
note-t-elle. S’agissant de la seconde loi rela-
tive à la protection des données à caractère
personnel et des personnes vulnérables, elle
concerne toutes les personnes qui n’ont pas la
« maturité » nécessaire pour se protéger des
risques qu’Internet pourrait leur faire courir. Il
s’agit plus particulièrement des catégories des
enfants et des non-voyants à propos desquels
l’accent a été mis. Ces deux nouvelles lois
viennent, en fait, en accompagnement d’une
stratégie initiée, il y a une année, par
l’Agence de régulation des postes et des tech-
nologies (ARPT) pour garantir la sécurité des

transactions électroniques et baptisée PKI
(Public key infrastructure), a souligné pour
sa part Mme Bouzidi chercheur au Centre de
recherche sur l’information scientifique et
technique (CERIST). Elle estime néanmoins
qu’il ne suffit pas de promulguer des lois
pour assurer la protection des données per-
sonnelles et autre propriété intellectuelle. «Je
pense qu’il s’agit d’une culture qu’il faudra
inculquer (…) qui exige par ailleurs l’impli-
cation des acteurs concernés», a-t-elle relevé.
Et de noter à propos de la propriété intellec-
tuelle qu’elle n’est pas seulement un problè-
me juridique. Par ailleurs, M. El Hadeuf a
déploré que le secteur des nouvelles technolo-
gies de la communication, appelées commu-
nément NTIC, se caractérise par une certaine
« faiblesse » due, principalement, à la fuite
des cerveaux et la présence de « groupes de
pression » qui entravent la progression des
TIC dans le monde en général et en Algérie
en particulier.  Y.  D .

La conférence débat, hier, au forum d’El Moudjahid
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ACTION SOCIALE DU MINISTERE DE LA SOLIDARITÉ NATIONALE 

La nouvelle feuille de route de Ould Abbes
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

D urant trois jours, à compter d’hier, les
directeurs de l’action sociale de toutes
les wilayas, se  réunissent à Alger,

pour une formation au profit des cadres du
secteur de la solidarité. Djamel Ould Abbes,
ministre de la Solidarité nationale, de la
Famille et de la Communauté nationale à
l’étranger, a, ainsi, dans son introduction,
annoncé la mise en place d’une «feuille de
route des DAS», pour les cinq prochaines
années. Ce tableau de bord, énoncé par le
ministre, vise en premier lieu à donner la
priorité à «l’identification des besoins
sociaux», en particulier dans les zones iso-
lées du pays. Une fois les besoins identifiés,
a expliqué le ministre, «nous pourrons alors
analyser la situation et entreprendre les
actions nécéssaires».Cette formation qui se
déroule au CNFPS de Birkhadem, sera l’occa-
sion, a-t-on fait savoir, pour les cadres des
DAS de concevoir une nouvelle approche

pouvant leur permettre de mieux analyser les
données relatives à leur secteur. Le ministre
est, par ailleurs, revenu sur les enfants
autistes. Acet effet, il dira qu’il existe, d’ores
et déjà, un plan national de prise en charge de
cette frange. Les enfants IMC, eux égale-
ment, sont pris en charge par le ministère de
la Solidarité. Dans ce sens, Ould Abbes,
annonce l’ouverture officielle d’un centre
national des enfants autistes, à El Biar
(Alger), dans les jours à venir. S’agissant de
la prise en charge des enfants autistes, il sera

procédé à la mise en place d’AVS (auxiliaire
de vie scolaire) en vue d’accompagner les
enfants durant leur scolarité, a expliqué, par
ailleurs le ministre. Concernant les prépara-
tifs de la nouvelle saison estivale, le
ministre a expliqué qu’il sera question de pro-
grammer également le séjour des enfants des
familles algériennes établies à l’étranger,
pour un séjour linguistique. Il annoncera, à
ce titre, que 500 colonies de vacances, répar-
ties sur tout le territoire, seront ouvertes pour
accueillir les enfants. M. B.

SUR UNE ÉTUDE STATIQUE DU SECTEUR DES HYDROCARBURES 

L’ADEM appelle à la révision 
de la politique socio-économique

MED-IT 2010

Djezzy, 
premier sponsor
de la première 
édition du Mobile
Monday

L’opérateur de téléphonie mobile,
Djezzy, sera le principal sponsor de
la première édition du Mobile
Monday dans le cadre de ce grand
carrefour des technologies de l’in-
formation et de la communication
qu’est le MED-IT qui se tiendra du
10 au 12 mai 2010 au Palais de la
Culture, a annoncé, hier, l’opéra-
teur dans un communiqué parvenu
à notre rédaction. Djezzy sera,
ainsi, présent avec ses solutions
«entreprise» innovantes ainsi que
sa technologie de pointe et ses dif-
férents services «qui lui ont permis
d’être le premier opérateur natio-
nal», souligne le communiqué. Le
lancement officiel du Mobile
Monday aura lieu aujourd’hui à 16h
en présence des responsables
d’Orascom Telecom Algérie (OTA)
ainsi que ceux de Mobile Monday
Global.
Le mobile Monday est, rappelons-
le, un ensemble «de visionnaires,
développeurs, de professionnels et
d’utilisateurs de la téléphonie
mobile», dont l’objectif est de
booster la coopération internatio-
nale en rapprochant «virtuellement
ou physiquement tous les parte-
naires internationaux». Avec, en
prime, d’intenses échanges
d’idées, d’expérience et de savoir-
faire. «Avec le Mobile Monday,
l’échange technologique atteindra
une nouvelle dimension», note le
communiqué d’OTA. 
Le mobile Monday dispose d’un
réseau mondial qui comprend envi-
ron 45 mille professionnels de la
mobilité qu’on retrouve dans les
plus grandes mégalopoles mon-
diales. 

Y. D.

Suite à l’expérience de
l’endettement par la dépense
publique qu’endurent les pays du
monde entier et plus récemment la
Grèce, l’Association nationale du
développement de l’économie de
marché (ADEM) a procédé à une
étude statique de la politique socio-
économique.

PAR KARIMA HASNAOUI

C ela, précise l’association dans un
communiqué rendu public, hier,
«dans le but d’éviter la faillite de
l’Algérie d’ici l’horizon 2020»

En effet,  dans cette étude, l’ADEM
parle de l’impact indirect de la crise éco-
nomique mondiale sur l’économie algé-
rienne «dû  au fait de la déconnexion du
système bancaire algérien des réseaux
mondiaux qui devrait faire réfléchir le gou-
vernement. Car l’économie mondiale est
toujours dominée par la sphère  financiè-
re  au détriment de la sphère réelle, une dis-
torsion entre les salaires en baisse et les
profits spéculatifs en hausse ». De ce fait,
l’endettement extérieur de l’Algérie arrêté
en avril 2010 à 4 milliards de dollars avec
un service de la dette inférieur à 1 milliard
de dollars et celui de la dette publique  inté-
rieure de moins de 1 milliard de dollars a
été, d’après l’association, « épongé art i-

ficiellement par les recettes des hydrocar-
bures et non par le travail» avant d’ajouter
que « nous avons assisté à des taux de
croissance en hausse et des taux de chôma-
ge en baisse également artificiels. Pour
preuve il n’existe pas de corrélation entre
les dépenses publiques de 200 milliards de
dollars entre 2004/2009 et le taux de
croissance inférieur à 3% pour cette pério-
de, ce qui montre un gaspillage  des res-
sources rares. Ces dépenses auraient dû
occasionner un taux de croissance supé-
rieur à 9% comparé à des pays similaires
» précise Abderrahmane Mebtoul, prési-

dent de l’association. Par ailleurs, le pré-
sident de l’ADEM recommande une stabi-
lité juridique pour éviter la faillite du
pays. «L’Etat devra éviter de pondre à
chaque fois des lois qui contredisent les
pratiques quotidiennes et devra se limiter à
son rôle de régulateur, pouvant détenir des
minorités de blocage posant la probléma-
tique de la refonte de l’Etat de droit basé sur
la non rétroactivité des lois, sauf si elles
sont plus avantageuses que les précé-
dentes. Mais aussi atténuer le terrorisme
bureaucratique qui pose la problématique
de la refonte de l’Etat sur des bases démo-
cratiques. 

Et cela, tout en réformant  au mieux la
distribution de la rente des hydrocarbures
(système financier sclérosé), ces res-
sources  qui seront épuisées dans 16 ans
pour le pétrole, de 25 à 30 ans pour le gaz
tenant compte de la forte consommation
intérieure à l’horizon 2015, cela d’après
la majorités des experts», a-t-il déclaré.

De plus, l’ADEM appelle à un débat
national sur le secteur prioritaire des
hydrocarbures, dont la gestion doit être
démocratisée, et sur la gestion des
réserves de change. Mais aussi l’impor-
tance de réorienter la politique socio-éco-
nomique et cela à travers un dialogue sou-
tenu.

K. H.

La politique socio-économique doit être réorientée.
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EN PRÉVISION DU MOIS DE RAMADHAN

Un chèque pour 157 mille familles
S’agissant des préparatifs du mois sacré de Ramadhan, il a été fait motion d’octroi de chèque
pour les démunis non assurés socialement. Le couffin du mois sacré ne sera plus distribué, selon
Ould Abbes, pour, a-t-il dit, «ne pas heurter la dignité de certaines familles» mais aussi «pour évi-
ter tout détournement des deniers de l’Etat par des fonctionnaires peu scrupuleux». Le montant
qui figurera sur les chèques, selon M. Ould Abbes, sera connu mardi soir, après l’entretien qu’il
aura avec le Premier ministre. Environ 157 mille familles démunies bénéficieront de ce chèque.

M. B.

LES 100 LEADERS NATIONAUX ET ÉTRANGERS DES TIC ATTENDUS 

LE SIFTTECH REVIENT EN 2011
N é et grandi dans les années tour-

mentées de la libéralisation de
l'économie, du multipartisme, et

de la tragédie nationale, le SIFTech a été
un formidable levier pour la démocratisa-
tion de l'informatique et des TIC en
Algérie.

Présentant, à chaque édition, les der-
niers nés des équipements de haute tech-
nologie, rassemblant des experts venus
des contrées les plus développées de la
planète pour communiquer leur expérien-

ce et leur savoir-faire, réunissant des uni-
versitaires et des techniciens algériens de
toutes les professions avides de connais-
sance et soucieux de performance, le
SIFTech a connu trois éditions sous le
nom de "Astein-Expo" (1990, 1992,
1994) puis onze éditions à Alger sous
l'appellation "SIFTech" entre 1995 et
2005 ainsi que des éditions régionales à
Oran, Ouargla-Hassi Messaoud et
Annaba. Il a permis à des générations de
cadres et d'étudiants de découvrir l'infor-

matique dans ses premiers balbutiements
et dans sa croissance fulgurante, puis
Internet dès son lancement. Les sémi-
naires, journées d'études et formations
gratuites qui ont régulièrement accompa-
gné le salon ont démoli bien de tabous et
réveillé bien de consciences."La civilisa-
tion électronique", "Internet First
Contact", "Le monde est un village", "la
télémedecine" ont été parmi les regroupe-
ments avant-gardistes de son
époque.Après cinq années d'absence, au

bout desquelles, un groupe de réflexion a
analysé l'évolution du contexte TIC algé-
rien dans le cadre de l'environnement
mondial, et repensé - pour les renforcer -
les concepts de cet événement, le
SIFTech revient en 2011, répondant à
une forte demande des leaders nationaux
des TIC qui s'y aligneront avec les "Top
Ten" de chaque région du monde.

Son organisation est assurée par son
concepteur, Krizalid Communication.
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L’un des problèmes
majeurs dont pâtit le
secteur de la santé reste
l'insuffisance des
structures sanitaires
menant à une surcharge
et par là même à une
mauvaise prise en
charge. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

L ' hôpital Nefissa-Hamoud,
ex-Parnet à Hussein Dey,
ne fait pas exception à la
règle et souffre, depuis de

longues années d’importants
manques. Mais il semble que cela soit
en passe d’être une page définitive-
ment tournée. En effet l’administra-
tion de cet hopital est bien décidée à
faire le grand ménage en programmant
plusieurs réfections et projets d’enver-
gure. Pour cela une enveloppe consé-
quente a été débloquée et la première
phase des travaux est déjà lancée. Tout
a été étudié pour mettre en place toutes
les conditions nécessaires pour la
meilleure prise en charge possible des
patients, ceci par l’achat de nouvels
équipements, la rénovation des ser-
vices et l’amélioration des conditions
de prise en charge des malades en
allant petit à petit vers l'extension de
l'hôpital et l'installation de nouveaux
services et l’extension de ceux exis-
tants. Plusieurs services seront très
prochainement déménagés dans de
nouvelles infrastructures, à  l’instar su
service de pédiatrie et la maternité. Il
est à souligner que la Direction de la
santé de la wilaya d'Alger ainsi que le
ministère de la Santé ont donné le feu
vert à la direction de l'hôpital Parnet
pour faire ses plans d'extension
puisque plus de six mille m2 ont été
récupérés et appartiennent désormais
de droit à l'hôpital. Il s'agit de six
mille m2 de vieilles constructions qui
servaient jusque-là de dépôt pour une
société de fabrication de produits
pharmaceutiques laquelle avait sollici-
té la direction de l'hôpital, il y plu-
sieurs années déjà, pour y stocker ses

produits, mais à la longue ladite entre-
prise s'est approprié les lieux et à refu-
sé de les restituer à l'hôpital, ce qui a
nécessité l'intervention de la tutelle.
Avec la récupération de ce terrain,
ainsi plus de six mille m2 seront donc
à la disposition des responsables de
cet établissement sanitaire qui pour-
ront désormais réaliser leurs projets
d'extension et d'installation de nou-
veaux services, dont le service de
pédiatrie qui sera le première bénéfi-
ciaire puisque plusieurs nouvelles spé-
cialités lui seront adjointes. Dans ce
même volet, la Direction de la santé de
la wilaya d'Alger semble également
décidé à améliorer réllement les condi-
tions de prise en charge puisqu’un
ambitieux projet de réfection de toutes
les infrastructures sanitaires existant
dans la capitale est en cours d'applica-
tion et devrait être réceptionné dans
un proche avenir, selon les déclara-
tions des responsables du ministère de
la Santé. “Chaque quartier de la capita-
le sera doté de sa propre structure de
santé de proximité”, affirme-t-on.
Dans le cadre de ce programme, plu-
sieurs projets de réalisation de poly-
cliniques et de nouveaux hôpitraux
sont à l’ordre du jour et plusieurs com-
munes sont concernées à l'instar de
Réghaïa, El Hamiz, Beni Messous,
Chéraga, Ouled Fayet, Draria, Aïn
Benian... Il est à rappeler aussi que la
Direction de la santé, selon son pre-
mier responsable a procédé récemment
à la réhabilitation de plus de 77 dis-
pensaires dont près d'une cinqantaine

sont achevées. Pour rappel Alger
compte actuellement 8670 lits unique-
ment, un chiffre nettement insuffisant
par rapport à la grande demande enre-
gistrée dans la capitale et le grand
nombre des malades affluant quoti-
diennement vers ces structures. il est à
souligner aussi que plusieurs projets
sont, selon le premier responsable de
la Direction de la santé, programmés
dans le cadre du Plan quinquennal
2009-2014 à l'instar d'un centre de
cardiologie et de chirurgie cardiopé-
diatrique qui sera réalisé à Sidi-
Abdellah. Les travaux du centre de car-
diologie pour enfants en construction
à Mahelma (Nouvelle Ville de Sidi
Abdellah), connaissent un taux
d'avancement  de 30% . Un complexe
mère-enfant et un centre de gériatrie
seront réalisés à Zeralda, les travaux
pour leur réalisation viennent juste de
démarrer. Il est prévu également un
institut national de cardiologie, un
grand hôpital pour brûlés, un hôpital
pour enfants, trois établissements
généraux de 240 lits à Ouled Fayet,
Draria et Baraki, dont les dossiers
d’appel d’offres pour la maîtrise d’ou-
vrage sont en cours d’élaboration,
ainsi que quatre maternités de 150 lits
à Douéra, Rouiba, Bir-Mourad-Raïs et
Aïn Benian. Pour ce qui est de la prise
en charge des toxicomanes, trois nou-
velles structures seront réalisées à
Drid-Hocine, Chéraga et Bordj-El-
Kiffan. 

C. K.

HOPITAL NEFISSA HAMOUD, EX-PARNET

Extension sur 6 mille m2 pour divers projets
SIDI MOUSSA

Les dentistes 
se font rares

Pour se faire soigner les dents, les malades de
Rais et des fermes avoisinantes sont soumis à
rude épreuve.  Un seul chirurgien dentiste
excerce au sein du centre de santé de Rais et
un autre dans la polyclinique de Sidi Moussa.
Pour réussir à avoir un rendez-vous il faut se
précipiter dès les premières heures pour pou-
voir bénéficier de l’un des 8 jetons distribués
au centre contre 15 à la polyclinique. La cour-
se est ainsi acharnée, où les familles et leurs
accompagnateurs affluent des fermes et loca-
lités éloignées pour décrocher un des précieux
jeton. L'unique médecin, secondé par un infir-
mier, s'affaire aux soins et à l'extraction de
dents . "C'est proprement ingérable", se déso-
le le chef de service de la polyclinique qui
nous explique que les promesses de recrute-
ment d'au moins trois médecins sont restées
lettre morte depuis 2007. Pour leur part, les
services communaux n'ont épargné aucun
effort pour parer à ce manque dont eux-
mêmes et leurs familles sont également vic-
times. "Le renforcement de l'encadrement
médical au niveau des structures sanitaires de
la commune fait partie des principales préoc-
cupations des responsables locaux". Selon
une source crédible, plusieurs propositions
ont été faites dans ce sens sans que la tutelle
ne réagisse.  

A.- H. M. 

CITÉ DES 50-LOGEMENTS À ZÉRALDA
SANS ÉLECTRICITÉ ET GAZ

Le SOS des résidants
Les résidants de la cité des 50-Logements de
Zéralda, une petite commune située à l’ouest
d’Alger ne savent plus à quel saint se vouer.
Cela fait près d’un an que les locataires ne
sont pas raccordés ni à l’électricité ni au gaz de
ville pour celui-ci les bombonnes de butane
ont encore de beaux jours. Les résidants ont
porté leurs doléances auprès de chacun des
organismes concernés à savoir Sonelgaz et
l’OPGI. Tous deux se rejettent la balle en péna-
lisant de fait les locataires qui en ont ras-le-bol
d’une situation qui perdure. Ils ne trouvent
aucun vis-à-vis pour arbitrer. Pour l’heure, les
résidants n’ont pas trouvé mieux que de se
brancher illicitement, une pratique prohibée,
mais qui ne dérangent nullement les services
de Sonelgaz 

S. H.

SITE AADL DE HRAOUA

Pénurie de compteurs d’eau
Décidemment la formule AADL, tant applaudie
par les citoyens à ses débuts, est en train de
montrer ses limites. Le site de Hraoua, dont les
bénéficiaires ont reçu les clés de leurs appar-
tements dernièrement, ne savent plus quelle
attitude adopter face aux nombreux manques.
En plus de nombreuses malfaçons, ils n’arri-
vent même pas à accéder à leurs logements
après 15h30, les agents de sécurité ayant ter-
miné leur journée refusant de leur remettre les
doubles des clés. Prétextant que les locataires
ne sont pas encore tous installés. La SEAAL
contactée par les locataires pour l’installation
de compteurs s’est excusée  de ne pouvoir le
faire pour... pénurie de compteurs. Devant l’in-
sistance des familles il leur a été proposé la
mise en place de flexibles provisoires en atten-
dant... Godot. 

R. A.

Hopitâl Nefissa-Hamoud.

BARAKI, TRANSPORT EN COMMUN

La longue attente d’un minibus
PAR A/ HAMID MEGHICHE

U n  manque de bus au niveau des
lignes interurbaines dans la cir-
conscription administrative de

Baraki est constaté ces derniers jours.
Des foules  se voient au niveau des
arrêts de bus, dans l’attente d’un four-
gon de transport collectif assurant la
jonction entre les axes routiers reliant
les villes et villages relevant des com-
munes des Eucalyptus, Baraki et  Sidi
Moussa.Les familles sont de plus en
plus attirées par ces moyens de traan-
sport bien plus sécurisés qu’autrefois.
Des familles tout comme des particu-
liers sont en perpétuels déplacements
entre les grands centres commerciaux
en pleine activité à  Sidi Moussa et à
Baraki. Les étudiants, qui ratent par-
fois leur transport universitaire, se

rabattent sur les transports en com-
mun. Les étudiants, résidant à Larbaâ,
Rais et Nezali, dénoncent la mauvaise
prestation du transport universitaire
dans leurs localités. En outre, les
petits commerçants activant dans les
localités périphériques utilisent égale-
ment les transport en commun pour
alimenter en denrées  les boutiques
ouvertes sur les  sites semi-urbains.
Pis, aux heures de pointe les foules,
espérant un bus, sont impressionnante
aux arrêts de bus situés aux entrées des
contrées rurales comme celle  de
Belaouadi,  près du Rais, centre semi-
urbain très fréquenté par les visiteurs
et commerçants. Ils attendent l’arrivée
de bus venant de Baraki vers  la ville de
Larbaâ, destination des fournisseurs en
matières premières à usage agricole et
domestique.  Sans concurrence, les

chauffeurs de taxi clandestins, selon
certains usagers, une dizaine, trans-
portent ainsi les cas les  plus urgents,
à titre personnel ou familial, sur la
ligne reliant Larbaâ aux Eucalyptus.
Entre Sidi Moussa et  Baraki, la multi-
plication du nombre de transports
urbains est  vivement exigée  par  les
usagers, en particulier par les visiteurs
venant, en ce printemps, des localités
et communes avoisinantes de Chréa.
Toutefois, une ligne de transport entre
Baraki et les Eucalyptus fait toujours
défaut à ce jour. Pour  se rendre aux
Eucalyptus, il faut se déplacer vers la
station urbaine de Boumati.La présen-
ce de l’Etusa pourrait  remedier à ces
nombreux déficits, selon certains
citoyens. Il reste à l’APC de réagir.

A- H . M

 



MILA
Colloque sur la préserva-
tion du patrimoine

L'Association des amis du vieux Mila, dont la mis-
sion consiste à préserver le patrimoine culturel de
la ville romaine, a organisé une rencontre avec
des professeurs de l'université Mentouri de
Constantine de Mila à laquelle ont été conviés
tous les Mileviens et quatre étudiants en archéo-
logie ayant présenté des exposés de fin d'études.
C'est la cinquième édition qui se tient à Mila, au
musée du Moudjahid et ce, depuis la création de
cette association en 2005 et que préside le profes-
seur Séguini, un homme très connu dans les
milieux hospitaliers, ex-président de l'APW de
Mila et ex-sénateur. Pour cette cinquième édition,
les professeurs Bouba Medjani et Youcef Aïbèche
ont successivement, dans leurs interventions,
apporté un large éventail d'informations ayant
trait au  tissu urbanistique de Mila durant l'époque
ottomane (XVIe siècle) et ont appelé à l'urgence
de la restauration des sites existant sur le territoi-
re de la wilaya qui, selon leurs propos, n'ont pas
encore été totalement altérés par le temps. La
carte archéologique de Mila, les données géolo-
giques et topographiques de Mila, les monuments
islamiques du vieux Mila ont, tour à tour, été
décortiqués par les quatre étudiants dans leurs
brefs exposés. Le vieux Mila, classé patrimoine
universel depuis la création de l'association du
vieux Mila, suscite un grand intérêt de la part des
archéologues nationaux et internationaux.

Z. A.

Un nouveau président pour
la Chambre de commerce

M. Benhassine Abdennacer, propriétaire et gérant
de la laiterie Grouz de Oued Athmania et actuel
vice-président du Comité interprofessionnel du
lait (CIL) a été élu président de la Chambre de
commerce de la wilaya de Mila avec 18 voix sur
les 22 possibles.  C'est son deuxième mandat
successif à la tête de cette institution. M. Mili
Ahmed, entrepreneur (ETPBH), avec 17 voix et
Belaïdi Nabil avec 10 voix, sont les 1er et 2e vice-
présidents et l'assisteront dans sa tâche.
Promouvoir le tourisme et l'agro-alimentaire sont
le cheval de bataille du nouveau président pour le
développement de la wilaya et la création de nou-
veaux emplois.

Z. A.

AIN SMARA 
Nouveau quota de logements

Située à 15 kg à l'est de Constantine, la commune
d'Ain Smara bénéficiera, dans les prochains jours,
d'un quota de 350 logements destiné à combler le
déficit en  la matière mais qui vise aussi à alimen-
ter le programme de l'éradication de l'habitat pré-
caire. Selon les déclarations du P/ APC intervenant
sur les ondes de la radio locale, le parc immobilier
de cette commune, qui est en expansion perma-
nente, sera renforcé après l'aval accordé par le
wali.
Cette localité  a connu depuis une décennie un
véritable boum urbanistique. Le transfert de mil-
liers de bénéficiaires de logements sociaux, parti-
culièrement du chef lieu de wilaya, vers cette loca-
lité  a quadruplé sa population et l’a propulsée au
rang de grande commune. Beaucoup d'autres
demandeurs attendent leur tour et ils seront peut-
être les heureux bénéficiaires dans la prochaine
attribution de la première tranche des 350 loge-
ments en question. D'autre part, les poches
constituant les bidonvilles se sont rétrécies au fil
des opérations de relogement qui s'y sont effec-
tuées depuis des années. Actuellement, les autori-
tés parlent de 170 habitations précaires seule-
ment, une situation qualifiée de surmontable. 

N. D.  
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Pour mener à bien cette
action de lutte contre le
"commerce insalubre", la
Direction du commerce a
dépêché 32 brigades de
contrôle à l'effet de veiller sur
la santé du citoyen.Tous les
moyens matériels et humains
ont été dégagés pour
appliquer "rigoureusement" ce
programme élaboré à
l'occasion de la saison
chaude qui coïncide avec le
mois sacré de Ramadhan.

PAR AÏDA SKANDER

U n programme de "sécurité
sanitaire", ayant trait à l'hy-
giène et à l'innocuité des
produits alimentaires, a été

élaboré par la Direction du commer-
ce. Tous les moyens matériels et
humains ont été dégagés pour appli-
quer "rigoureusement" ce program-
me élaboré à l'occasion de la saison
chaude qui coïncide avec le mois
sacré de Ramadhan, selon le respon-
sable du service de contrôle de la
qualité et de la répression des
fraudes. Une vaste campagne de sen-
sibilisation autour des risques de
toxi-infections ciblant les consom-
mateurs sera également menée dans
le cadre de ce programme entamé le
mois d'avril dernier à Constantine.
La mise en application de ce pro-
gramme "préventif" vise à adapter
l'activité commerciale versée dans
l'alimentation, notamment, aux

règles d'hygiène et de salubrité qui
doivent caractériser ce genre de com-
merce, a précisé le même respon-
sable, précisant que la DCP a renfor-
cé son potentiel de contrôle à travers
tous les marchés de la wilaya. Pour
mener à bien cette action de lutte
contre le "commerce insalubre", la
Direction du commerce a dépêché 32
brigades de contrôle à l'effet de
veiller sur la santé du citoyen. Dans
ce contexte, il a été décidé d'annuler
tous les congés annuels des agents
chargés du contrôle des activités
commerciales durant tout le mois de
Ramadhan, a signalé le responsable
du service, précisant que lors de ce
mois sacré, la santé du consomma-
teur sera "sécurisée, même en dehors
des heures de travail et durant les

week-ends" car les brigades de
contrôle seront mobilisées "même
de nuit". La cible n° 1 des agents de
contrôle et de la répression des
fraudes, chargés de la concrétisation
de ce programme préventif, sera les
pâtisseries, les crémeries, les cafés,
les fast-foods, les restaurants et les
magasins spécialisés dans la com-
mercialisation des produits péris-
sables comme le lait et la viande.
Une campagne de sensibilisation sur
la "culture de consommation",
ciblant les élèves des écoles ainsi
que les stagiaires des centres de for-
mation professionnelle, a été, par
ailleurs, lancée par la Direction du
commerce de la wilaya de
Constantine.

A . S .

CONSTANTINE, A L’APPROCHE DE L’ÉTÉ ET DU RAMADHAN

LUTTE CONTRE LE COMMERCE
INSALUBRE

La viande blanche exposée à l’air libre.

ANNABA, TRAITEMENT DE LA DOULEUR

Assurer la formation continue médicale
PAR RAFRAF MOHAMED 

P fizer réunit les praticiens de
l’Est autour du thème de la
douleur, thème majeur de la

médecine actuelle. La douleur est au
cœur des préoccupations des grandes
firmes pharmaceutiques internatio-
nales. Près de 500 praticiens spécia-
listes en rhumatologie, rééducation,
orthopédie et en médecine générale
ont participé, vendredi dernier à
Annaba, au séminaire sur la douleur
et l'inflammation, organisé par
Pfizer Pharm Algérie, la branche
algérienne du célèbre laboratoire
américain Pfizer.

L’objectif de cette rencontre, ani-
mée par le professeur Ariel Masetto,
de la Faculté de médecine et sciences
de la santé de l’université canadienne
de Sherbooke, une éminence grise
reconnu dans le monde pour ses tra-
vaux sur la douleur et l'inflamma-

tion, est d’assurer, selon ses promo-
teurs, une formation continue au
profit de la communauté médicale
algérienne en vue d’une mise à
niveau constante ayant trait à la spé-
cialité douleur, motif de consultation
de plus en  plus  fréquent mais qui,
en revanche, selon l’aveu même du
professeur Griene Brahim, président
de la Société algérienne d’études et
du traitement de la douleur,   sous
toutes ses formes, 30 à 80% de ceq
ne sont pas soulagés correctement. 

L’édition de vendredi, la deuxième
du genre organisée par Pfizer Pharm
Algérie, après celle de l’année derniè-
re, s’inscrit, selon Zinnedine
Mentouri, directeur de la communi-
cation de Pfizer Algérie,  dans l’op-
portunité de faire le bilan de 10 ans
d’engagement de  lutte contre la dou-
leur en sensibilisant et en mettant à
la disposition des professionnels de
la santé, les solutions d’actualité

pour le traitement de la douleur aussi
bien chronique qu’aiguë. D’où les
deux principales communications du
professeur Masetto, à savoir rétros-
pective sur les 10 ans de Celebrex
(spécialité médicale anti douleur des
labos Pfizer) et la fixation de nou-
veaux  objectifs  dans le traitement
de la douleur aiguë et chronique.

Pour revenir sur le “Celebrex”, la
spécialité maison de Pfizer, il a été
révélé que le capital confiance de ce
médicament miracle reste en
constante hausse, puisque 42 mil-
lions de prescriptions ont été enre-
gistrées depuis son apparition sur le
marché.

Autre importante donnée souli-
gnée à cette occasion, le gisement
Algérie en termes de patients suivis
pour traitement de la douleur repré-
sente près 40 mille patients à ce
jour.

R .  M .
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Le manque d’infrastructures
de base semble être parmi les
principales entraves
empêchant le tourisme de
connaître sa vitesse de
croisière dans la charmante
localité côtière de Zemmouri.

PAR TAHAR OUNAS

E n dépit des potentialités géo-
naturelles et touristiques que
recèlent la commune de
Zemmouri, située à l’est du

chef-lieu de la wilaya de Boumerdès,
le tourisme peine à prendre sa vitesse
de croisière. Le manque d’infrastruc-
tures de base et de structures pouvant
permettre un décollage de ce secteur
dans la wilaya, semble en être la cause
principale. Par ailleurs, le retard mis
dans le lancement du programme de
réalisation de Zones d’extension tou-
ristiques (ZET), s’est répercuté néga-
tivement sur le développement du
secteur du tourisme. Ce programme
censé donner un nouvel élan à ce sec-
teur et par ricochet au développement
de Zemmouri, est tombé à l’eau.
L’ambition de dizaines d’investis-
seurs qui tenaient à faire de cette
région une station balnéaire, s’est
terminée en queue de poisson.
Soulignant que ce programme a été
annoncé depuis plus de cinq ans et n’a
toujours pas vu le jour. Cette Zet
devait s’étendre sur une superficie de
quarante-neuf hectares sur lesquels il
avait été programmé la réalisation
d’hôtels trois étoiles, des villas, des
piscines ainsi des appartements haut
standing. Selon des sources locales,
le terrain devant accueillir cette ZET
est exploité par un particulier. Ce der-
nier aurait entamé les démarches
nécessaires pour obtenir l’acte de
propriéte de ce terrain. Si cela venait
à se confirmer, cette démarche serait

en porte-à-faux avec le décret exécutif
numéro 07/02 émanant du chef du
gouvernement  déclarant l’assiette du
terrain en question propriété
publique.  Récemment lors de l’une
des sessions du conseil de wilaya, des
élus ont dénoncé le retard mis dans la
concrétisation sur le terrain de la réa-
lité ces ZET tant attendus par la popu-
lation locale. D’autres élus ont appe-
lé les autorités de wilaya de relancer le
programme afin de venir à bout du
phénomène de chômage qui ne cesse
de se propager parmi les habitants de
Zemmouri notamment les jeunes.
Selon des statistiques, le taux de chô-
mage dans cette localité côtière
dépasse les 50 %. La plupart des
jeunes profitent de l’arrivée de la sai-
son estivale pour travailler au moins
trois ou quatre mois. 

En outre, cette commune possède
plus de trois mille hectares d’as-
siettes côtières, un volume qui dépas-
se la moyenne nationale et qui peut,
dans la mesure où il sera exploité de
manière raisonnable, transformer la
région en une importante zone bal-
néaire. Par ailleurs les potentialités

forestières de la commune, peuvent
contribuer au développement du sec-
teur de tourisme. Mais ce patrimoine
forestier risque de disparaître à l’ave-
nir si des mesures appropriées ne sont
pas prises par les responsables
concernés pour la récupération des
terrains. La sonnette d’alarme a été
tirée par les élus locaux contre
l’agression dont font et continuent de
faire l’objet les forêts de Chouicha et
Sahel par des citoyens de la région.
Plusieurs arbres ont été incendiés
l’année drenière dans des incendies
ravageurs et la campagne de reboise-
ment n’a pas été en mesure de redon-
ner une deuxième vie à ces forêts. En
sus de ces problèmes, plusieurs pro-
jets touristiques sont repoussées aux
calendes grecques, notamment le pro-
jet du village touristique de Sghirat, la
ZET de la commune de Boudouaou El
Bahri et le port de plaisance de Cap
Djenet.  Il est toutefois bon de rappe-
ler que la wilaya de Boumerdès en
générale et Zemmouri en particulier
possède tous les atouts pour devenir
un pôle touristique de premier ordre. 

T. O.  

ZEMMOURI (BOUMERDÈS), MANQUE D’INFRASTRUCTURES DE BASE

LE TOURISME PEINE
À DÉCOLLER

CHLEF, 
Eradication des établissements
préfabriqués 

Les visites de travail et d'inspection, effectuées
au cours de ces derniers mois, par les respon-
sables de l'Education nationale dans la wilaya
de Chlef ont toutes abouti au même constat, à
savoir l’éradication des établissements sco-
laires précaires. Il faut dire que Cette décision
concerne  aussi bien Oued-Sly, Boukadir,
Sobha, Chettia que le chef-lieu de Chlef. Au
cours de ces visites il a été en outre, mis en
exergue, la nécessité de respecter les délais de
réalisation des établissement scolaires actuelle-
ment en construction. Il est également deman-
dé d’accorder le plus grand soin à l’architecture
de ces futures infrastructures qui doivent, pré-
cise-t-on, répondre aux exigences des normes
internationales en  rigueur. Par ailleurs il a a été
indiqué que l’ensemble des établissements
scolaires, construits en préfabriqué, doivent
être, d’ici la prochaine rentrée, remplacés par
des infrastructures en dur. Il faut noter que la
prochaine rentrée scolaire verra la réception de
neuf nouveaux collèges (CEM) et cinq lycées.
Selon la Direction de l’éducation de Chlef et de
l’avis de tous  ces futures réalisations devraient
atténuer la surcharge actuelle des élèves dans
les salles de classe. Il est relevé, actuellement,
une moyenne de trente-deux élèves par classe.
La wilaya de Chlef abrite, selon les derniers
chiffres enregistrés, cent soixante mille élèves
entre ceux du primaire du moyen et du secon-
daire.

B. O.

BÉJAÏA

14 policiers et 6 supporters
blessés lors d’un match   

Selon un bilan établi par les services de sécuri-
té pas moins de 14 policiers et 6 supporteurs du
Mouloudia de Béjaïa (MOB) ont été blessés au
cours des affrontements qui ont eu lieu vendre-
di dernier aux alentours  du stade de l’Unité
Maghrébine de Béjaïa. Dix supporteurs à l’ori-
gine de ses affrontements  ont été arrêtés par la
police. Un véhicule a été, aussi, saccagé par les
supporteurs qui s’en sont pris au siège de
Djezzy dans la cité Séghir. Les locaux de l’opé-
rateur de téléphonie mobile égyptien de droit
algérien ont été mis à sac. Les locaux ont été
rouvertS il y a tout juste trois mois après avoir
été saccagés et incendiés au lendemain du
caillassage du bus de l’équipe nationale de
football au Caire. Les supporteurs du MOB
manifestaient leur ire face au score nul concédé
devant le Mouloudia de Saïda et compromet-
tant ainsi toute chance de rester en Nationale II
la saison prochaine.  

A. K.

Port de Zemmouri.

TIZI-OUZOU, SAISON ESTIVALE 

Plus de 500 millions DA pour l’aménagement des plages
PAR LYLIA SADEK

H uit nouvelles plages, rapporte
un communiqué de l’APS béne-
ficient de travaux de réaména-

gement pour accueillir les estivants.
Pour mener à bien ces divers aména-
gements une enveloppe de 520 mil-
lions de dinars a été débloquée. Pour
rappel la wilaya de Tizi-Ouzou,
compte une douzaine de plages, dont
les huit qui connaisent ces travaux de
réaménagement. 

Ces derniers consisteront   entre
autres, précise le communiqué de
l’APS, “en l’ouverture de pistes et
passages pour les estivants et leurs
véhicules, le dallage des trottoirs des
fronts de mer de la grande plage de
Tigzirt et de celle du centre ville
d’Azefoun, ainsi que leur renforce-
ment en commodités de services,

dont des parkings, des points de
contrôle et des  espaces commer-
ciaux”.   

Il est également précisé, selon la
même source, qu’au cours de l’année
2009 ces huit plages ont générées
pour leurs communes respectives une
recette globale de 7.640.000 DA. Il
est certain qu’avec ces réaménage-
ments elles devraient être encore
plus rentables durant la future saison,
même si celle-ci sera écourtée par
l’avénement du ramadhan. 

Il est clair, dit-on que les béné-
fices engrangés sont le résultat de
“l’amélioration survenue dans les
diverses prestations fournies au
niveau de ces plages”. Ces plages ont
reçu au cours de la saison estivale
2009 plus de trois millions d’esti-
vants contre deux millions six cent
mille en 2008. 

Le mois d’août est comme de juste
celui lors duquel il est enregistré le
plus haut pic de fréquantation.
Chacune des plages en effet, selon
les statistiques établies  accueillerait
une moyenne de huit mille baigneurs
au cours du mois d’août, contre trois
mille quatre ent durant les les mois de
juin et juillet.

Le wali de Tizi-Ouzou n’a pas man-
qué de souligner l’impact négatif que
pourrait avoir “à l”avenir ce pic
considérable de fréquentation sur ces
lieux de villégiature”. 

Pour pallier ces risques il a été
préconisé la prise en charge des
plages par des professionnels, pour
commencer il est question de trois
plages, et si l’expérience est
concluante il n’est pas à exclure
qu’elle sera généralisée.   

L.  S .

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité
son credo, met à la disposition de ses lecteurs et
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sance. Tout comme nous les invitons à nous sig-
naler toute  mauvaise ou absence de distribu-
tion du journal. 

Email : midi-centre@lemidi-dz.com
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SOUK-AHRAS

Modernisation des
infrastructures routières

Le directeur des travaux publics (DTP)  a annoncé la réception
de plusieurs opérations de modernisation du réseau routier,
en cours de réalisation à Souk-Ahras, "fin juin prochain". Il
s'agit, notamment, d'un important ouvrage d'art, en travaux
au chef-lieu de la commune de Souk-Ahras, dont les travaux
de réalisation ont atteint 90%. Conçu selon "les normes
modernes internationales", ce pont de 244 mètres, qui a
nécessité un financement de l'ordre d'un milliard de dinars,
"mettra fin aux encombrements enregistrés entre les parties
est et ouest de la wilaya", selon le DTP. La modernisation de la
RN 20 dans son segment reliant Souk-Ahras à la localité d'El-
Fouid, près de la frontière algéro-tunisienne, sur 123 km, ainsi
que le tronçon de la RN 81 (44 km) figurent parmi les projets
à réceptionner, a-t-on ajouté, notant que les travaux de réali-
sation de l'évitement de l'agglomération de Aïn Senour, sur
4,5 km, en plus d'un pont d'une longueur de 20 mètres, seront
réceptionnés juillet prochain. En 2009, 88 kilomètres de routes
nationales, 62 km de chemins de wilaya et 170 km de chemins
communaux avaient été réhabilités, en même temps que la
réalisation de 3 nouveaux ouvrages au niveau des extrémités
des villes de M'daourouch et de Oued Sassou.  Ces opérations
de modernisation ont permis le désenclavement de plusieurs
régions de la wilaya, grâce à l'ouverture de 170 km de chaus-
sées au profit de 37 mille habitants, selon le DTP qui a égale-
ment fait savoir que des études techniques et géotechniques
relatives au traitement des glissements de terrain à travers
plusieurs tronçons de la wilaya ont été inscrites au titre du
programme sectoriel de l'année 2010. 

Walid Madani

JIJEL

Lutte contre les animaux et
les insectes nuisibles 

Une "guerre ouverte" est déclarée à Jijel et dans ses com-
munes aux animaux et insectes nuisibles, ont annoncé, la
semaine dernière, les autorités de cette wilaya lors d’une
séance de démonstration d’un produit chimique destiné spé-
cialement à cet usage. Un "engin" redoutable ayant les capa-
cités de venir à bout des bestioles nuisibles à la santé de
l’homme a été également présenté, avec une démonstration
de ses différentes fonctionnalités dans la lutte contre les
moustiques, insectes rampants ou volants, rats, cafards, aussi
bien en milieu urbain que dans les zones rurales. Posée sur le
plateau d’un véhicule léger à benne, de type pick-up, cette
machine, acquise par la wilaya, comporte un canon télesco-
pique en mesure de projeter à des distances de 40 mètres un
produit insecticide capable de foudroyer ces bestioles indési-
rables, sans pour autant nuire à la santé de l’homme, ont ndi-
qué les représentants d’une entreprise spécialisée, leader
dans l’hygiène, l’assainissement, la protection et le traitement
de surfaces. Considérés comme produits "bio", ces insecti-
cides, utilisés à bon escient, consistent à pulvériser dans des
endroits et des sites fréquentés par ces "prédateurs". Lors
d’une réunion regroupant les membres du comité de wilaya
de lutte contre les maladies à transmission hydrique (MTH) et
les zoonoses, le wali a, notamment, insisté sur la nécessité de
coordonner les efforts avec l’implication de l’ensemble des
partenaires concernés par cette opération.   Le curage et l’as-
sèchement des oueds, des cours d’eau, mares, marécages,
caves d’immeubles, vide-sanitaires et autres points d’eau, qui
constituent un terrain propice de prolifération de ces bestioles,
figurent parmi les principales actions préalables pour des
résultats censés être efficaces dans la lutte contre ces insectes
et animaux nuisibles à la santé de l’homme et de son environ-
nement direct. Il a, notamment, invité les présidents des
Assemblées populaires communales (APC) et les respon-
sables concernés à "s’impliquer directement et efficacement"
dans cette entreprise. Pour ce faire, la ville de Jijel a été sub-
divisée en "îlots" pour permettre une meilleure intervention et
un contrôle efficace sur le terrain de cette action qui implique-
ra de nombreux intervenants, donnant lieu à la création de
postes d’emploi. Le civisme des citoyens et leur respect des
règles élémentaires d’hygiène ont été mis en relief lors de
cette rencontre. Les communes ont été invitées à faire état de
leurs besoins en moyens nécessaires dans le cadre de cette
action de santé publique. 

APS

EL-TARF, RÉSEAU AEP 

Des coupures et des fuites
Des citoyens de la
commune d’El- Asfour,
daïra de Ben M’hidi, nous
ont signalé que l’eau n’a
pas coulé dans les
robinets pendant quatre
jours, bien que l’on
prétende la résolution de
ce problème endémique.
Il en est de même dans
les localités de Loulidja et
Aïn Kerma, dans la
commune de Zitouna.
PAR MOURAD SABER

D e fréquentes coupures d’ali-
mentation en eau potable
sont enregistrées ces deux

dernières semaines par les habitants
de plusieurs agglomérations de la
wilaya. D’autres sont soumises à
des mesures restrictives où le liqui-
de précieux n’arrive dans le robinet
qu’une heure ou deux  tous les deux
jours. 

Des citoyens de la commune
d’El- Asfour, daïra de Ben M’hidi,
nous ont signalé que l’eau n’a pas
coulé dans les robinets pendant
quatre jours, bien que l’on prétende
la résolution de ce problème endé-
mique. Il en est de même dans les
localités de Loulidja, Aïn Kerma,
dans la commune de Zitouna. Là
c’est vraiment le calvaire pour ce
hameau depuis que la municipalité
est approvionnée depuis le barrage
de Mexa, dans la commune de
Bougous. Il est temps de mettre un
terme à ce manque surtout quand on
sait que la saison estivale s’annon-
ce déjà  caniculaire. En outre, la

qualité de l’eau au niveau de cer-
taines municipalités demeure dou-
teuse. Elle est d’un goût repous-
sant et saumâtre, en particulier
dans les localités de la plaine ouest,
regroupant les daïras de Besbès et
Dréan. Les ménagères ne l’utilisent
généralement que pour le blanchis-
sage des vêtements. Même dans ce
cas de figure, «elle nous pose pro-
blème», nous avise un père de
famille.

Signalons que la population de
Asfour est approvisionnée à partir
de plusieurs forages traités et d’une
des meilleures sources de la région.
Les tuyaux alimentant l’unité sidé-
rurgique passe juste à côté, mais il
se trouve que plusieurs citoyens ne
sont pas raccordés. Les canalisa-
tions d’eau captée du barrage
Bounamoussa (Cheffia), qui traver-
sent le territoire communal, ne des-
servent pas les ménagères de cette
municipalité. Le barrage alimente
en eau industrielle le géant métal-
lurgique SNS El-Hadjar  en eau
potable, une partie de la ville

d’Annaba et assure l’irrigation du
périmètre des plaines annabies, en
particulier les terres de la daïra de
Ben M’hidi.

Pour de nombreux citoyens,
les réfections des différentes canali-
sations d’alimentation en eau
potable effectuées récemment à
coup de millions de centimes ne
semblent pas avoir résolu le pro-
blème qui s’est posé avec acuité les
précédentes années.

L’on dénombre sur le tronçon
plusieurs fuites d’eau même en
milieu urbain. La plus importante
est celle qui dure un peu plus de
deux trimestres. En effet, sur
l’autre tronçon Zitouna-El Tarf,
l’eau continue de couler inutile-
ment dans la nature au grand bon-
heur des éleveurs de bétail.
Récemment, l’on a enregistré
plus d’une vingtaine de fuites à tra-
vers la wilaya. Les ressources en
eau sont disponibles au niveau de
cette wilaya mais le problème qui
se pose presque pour tous les sec-
teurs c’est savoir les gérer. M . S .

Les fuites d’eau sont devenues récurrentes à El Tarf.

COLLECTE DE LAIT 

L’UNPA sensibilise les producteurs
PAR MAYSSA FETTOUCHE

L e secrétaire de wilaya de
l’UNPA a annoncé le lancement
d’une campagne de sensibilisa-

tion ciblant les producteurs de lait
"pour donner un contenu concret au
programme de collecte de lait cru et
aux aides accordées par l’Etat à cette
filière". Cette opération a obtenu,
dès son entame, un "écho favorable"
auprès des producteurs et des éle-
veurs de bovins qui ont affiché leur
volonté de participer au processus de
collecte et de se joindre à leurs col-
lègues ayant déjà adhéré à ce pro-
gramme. Ces derniers ont collecté
plus de 900 mille litres de lait cru
qu’ils ont remis aux laiteries durant
le premier trimestre de l’année en
cours, selon le même responsable
qui a estimé que les sorties sur le
terrain et la multiplication des ren-
contres avec les producteurs "com-

mencent à porter leurs fruits pour
conduire certainement vers l’auto-
suffisance locale en ce produit stra-
tégique".  Rappelant que la wilaya
d’El-Tarf dispose d’un cheptel dépas-
sant les 80 mille têtes de bovins de
race locale et 1.400 vaches laitières
importées, le secrétaire de l’union de
wilaya de l’UNPA a indiqué que si
l’activité de collecte de lait com-
mence à se développer davantage,
"cela est dû, surtout, aux mesures de
soutien accordées par l’Etat à tous
les intervenants dans ce processus".
Ce soutien consiste en l’octroi
d’une prime de 12 DA par litre aux
producteurs, une autre de 5
dinars/litre au profit du collecteur et
une troisième de 4 dinars/litre pour
les unités chargées de la transforma-
tion du lait, a rappelé le secrétaire. Il
a aussi noté que le soutien accordé
au producteur "prend d’autres formes
incitatives puisque pour chaque

vache laitière achetée, il bénéficie
d’une aide de 60 mille dinars, en
plus d’une somme d’un million de
dinars destinée à la rénovation et à la
modernisation des équipements de
production et des étables, ainsi qu’à
l’acquisition de cuves de refroidisse-
ment de lait d’une capacité de 250 à
1.200 litres". Ces aides à la collecte
du lait portent également sur une
dotation de 1.800 dinars pour l’insé-
mination artificielle et de 10 mille
dinars pour les vaches dites pépi-
nières, en plus d’un prêt R’fig pour
l’acquisition de l’aliment de bétail.
Il est "impérieux et vital pour les
éleveurs d’apporter leur concours à
ce programme, de le porter à bout de
bras, pour lui assurer la réussite et
participer, par là-même, d’une
manière directe à la réduction de la
facture d’importation de ce produit",
a estimé le même responsable. 

M . F.
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LES POURPARLERS INDIRECTS ISRAÉLO-PALESTINIENS ONT COMMENCÉ HIER SANS GRAND ENTHOUSIASME

Rôle primordial de Washington
pour leur succès
Le principal négociateur
palestinien Saëb Erakat 
a annoncé hier à Ramallah,
Cisjordanie, à l'issue d'un
entretien entre le président 
de l'Autorité palestinienne
Mahmoud Abbas et
l'émissaire américain George
Mitchell, que les pourparlers
indirects entre Israéliens et
Palestiniens, dits "de
proximité", ont commencé. 

PAR NINA SARATI

«A ujourd'hui, 9 mai, les négo-
ciations ont commencé au
niveau du président
Mahmoud Abbas et du

Premier ministre israélien Benjamin
Netanyahu», a-t-il affirmé. «L'heure est aux
décisions», a-t-il déclaré après un entretien
d'une heure entre MM. Abbas et Mitchell, le
deuxième en vingt-quatre heures.  M. Erakat a
tenu à souligner, comme le laisse entendre
l’appellation de ces pourparlers,   qu'il n'y
aurait pas de négociations ni de contacts
directs entre Israéliens et Palestiniens. «Il n'y
a pas entre nous et le gouvernement israélien
de négociations. Les discussions se tiennent
avec Mitchell et la partie américaine, et ils
(les Américains) feront la navette entre les
deux parties», a-t-il précisé. Résultats des
efforts américains visant à relancer le proces-
sus de paix en panne depuis prés de 18 mois,
ces pourparlers indirects, dits «de proximi-
té», doivent en principe durer quatre mois,
soit jusqu à la fin du moratoire israelien sur la
colonisation prévoyant un gel partiel, -non
respecté sur le terrain-, de la colonisation
dans les territoires palestiniens. Ils devraient
en principe aborder notamment les questions
liées aux frontières, une revendication pales-
tinienne, et à la sécurité d'Israël, comme le
réclame M. Netanyahu. Les autres questions
essentielles, elles aussi source de divergences
fondamentales comme  celle, très sensible, du
statut d’Al-Qods-est occupé en 67 et annexé
ensuite par Israël, et celles du droit de retour
des réfugiés, de la colonisation juive et de
l'eau seront également à l’ordre du jour. evé
M. Erakat. La poursuite de la colonisation
juive constitue la principale pierre d'achop-

pement entravant la reprise des pourparlers de
paix entre les deux parties. Alors que les
Palestiniens, relayés par la communauté
internationale, exigeaient son gel total avant
toute reprise de discussions, Israël, en dépit
de son moratoire, entend poursuivre la judai-
sation dans la portion (à peine 22% de la
Palestine historique) dévolue au futur Etat
palestinien. Les Palestiniens qui ont de nou-
veau accepté de participer à ces discusions,
ont-ils obtenu gain de cause ? Yasser Abd
Rabbo, un des conseillers du président Abbas,
a affirmé samedi que leur décision «s'appuie
sur les garanties et les assurances que l'OLP a
reçues (de la part de Washington, NDLR), par
rapport à la colonisation juive, son danger et
la nécessité d'y mettre fin». «Les Etats-Unis
vont adopter une position politique ferme à
l'encontre de toute provocation pouvant avoir
un impact sur le processus de paix et les négo-
ciations», a-t-il assuré. Or, le Premier
ministre israélien Benjamin Netanyahu, qui a
estimé après le feu  vert palestinien qu'il fal-
lait passer «le plus vite possible à des négo-
ciations directes», s’est également félicité à
l'ouverture du conseil des ministres hebdoma-
daire, que les prochaines discussions indi-
rectes aient lieu «sans conditions préalables»
comme il l’exigeait. Assertions destinées aux
formations ultra extrémistes de sa coalition
comme celle d’Israël Beiteinou dirigé par le
ministre ultra nationaliste des Affaires étran-
gères Avigdor Lieberman, ou celle des partis
ultra-orthodoxes, comme le Shass, farouche-
ment opposés à des concessions en particu-
lier sur le secteur oriental d’Al-Qods ? Pour

contourner cet écueil, le ministre de la
Défense et chef du Parti travailliste (centre-
gauche) Ehud Barak a préconisé hier un élar-
gissement de la majorité actuelle avec l'entrée
dans la coalition du principal parti d'opposi-
tion Kadima, (centriste), favorable à une solu-
tion sur ces principes. Sa dirigeante, Tzipi
Livni, ex-ministre des Affaires étrangères en
poste durant l’agression israélienne contre
Ghaza, qui estime que toute «impasse est
négative pour Israël», considère «qu'un
accord basé sur ces principes est vital pour
Israël». Mais, avant même d’etre entamées,
ces discussions suscitent un grand scepticis-
me, voire de l'hostilité, chez les Palestiniens
et les Israéliens. Le Hamas, avec d’autres fac-
tions du Fatah, a dénoncé le feu  vert à la repri-
se des contacts avec «l'occupant israélien».
«En prenant cette décision, l'OLP a perdu
toute légitimité pour le peuple palestinien», a
estimé un de ses porte-parole qui a accusé
l'Autorité palestinienne de M. Abbas «d'avoir
touché de l'argent américain». Côté israélien,
une commentatrice de la radio militaire a pré-
dit que les négociations indirectes risquaient
d'aboutir à un échec avant même qu'un éven-
tuel gouvernement élargi au Kadima puisse
être formé. Le début des discussions indirectes
a lieu alors que les actes de violence commis
par les colons israéliens contre les
Palestiniens et leurs biens se poursuivent
comme vient de le dénoncer un rapport du
Bureau de coordination des affaires humani-
taires de l'ONU (OCHA). Ces exactions pour-
raient de leur coté les compromettre.

N. S.

Abhisit exhorte
les chemises
rouges 

Le Premier ministre thaïlandais
Abhisit Vejjajiva a demandé aux
manifestants qui occupent le centre
de Bangkok de  donner une réponse
claire sur la fin de leur mouvement
d'ici lundi, afin de donner une chan-
ce à son plan de sortie de crise. "Si
vous êtes sincères et voulez joindre
le plan de réconciliation, n'attendez
pas", a indiqué à Abhisit lors d'une
émission télévisée hebdomadaire.
"Il doit y avoir une réponse claire
d'ici demain (lundi) afin que la
coopération (...) puisse progresser".
Le gouvernement et les manifes-
tants ont assuré samedi qu'ils tien-
draient le cap des négociations en
cours pour sortir de la crise, malgré
une nouvelle éruption de violences
qui a tué deux policiers et fait douze
blessés à Bangkok dans la nuit de
vendredi à samedi.

Nouvelle 
provocation 
à Al-Qods 

Le mouvement israélien opposé à
la colonisation, "la Paix
Maintenant" a dénoncé le lance-
ment hier par l'occupant israélien
de la construction de quatorze nou-
velles colonies dans le quartier de
Ras El-Amoud, à El-Qods occupée.
"La Paix Maintenant", a qualifié
cette nouvelle provocation de
"mesure arbitraire" prise au lende-
main de l'approbation par la direc-
tion palestinienne des "discussions
indirectes avec l'occupant
israélien", proposées par les Etats-
Unis et en dépit des "garanties
(américaines) aux Palestiniens sur
la colonisation juive, son danger et
la nécessité d'y mettre fin". Ce nou-
veau projet israélien intervient au
moment où l'émissaire américain
pour le Proche Orient George
Mitchell, en tournée depuis mardi
dans la région, devra annoncer
dimanche le début des "pourparlers
indirects israélo-palestiniens",
menacés par le refus d'Israël de
cesser sa colonisation dans les ter-
ritoires palestiniens.

Agences

Le principal négociateur palestinien Saëb Erakat en compagnie de l'émissaire américain George Mitchell. P
H
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D es troupes de pays de l'Otan ont défilé
hier pour la première fois sur la place
Rouge de Moscou lors de la plus grande

parade militaire organisée en Russie depuis la
chute de l'URSS pour célébrer le 65e anniversai-
re de la victoire sur l'Allemagne nazie. Plus de
10 mille soldats russes, des dizaines de chars,
de transports de troupes blindés, des unités
lance-missiles et trois missiles nucléaires
intercontinentaux Topol-M ont traversé la
célèbre place, au cœur de Moscou. Dans un
moment hautement symbolique, des dizaines de
soldats français, britanniques, polonais et amé-
ricains -pays tous membres de l'Otan-  ont para-
dé sous un soleil éclatant, au pied des murs du
Kremlin, une première alors que la Russie
considère toujours l'Alliance comme la princi-
pale menace à sa sécurité, près de vingt ans
après la fin de la guerre froide. Une vingtaine de
chefs d'Etat et de gouvernement, dont
l'Allemande Angela Merkel et le Chinois Hu
Jintao ont assisté au défilé, alors que le

Français Nicolas Sarkozy et l'Italien Silvio
Berlusconi ont renoncé à venir en raison de la
crise financière qui secoue la zone euro. "Il y a
65 ans, le nazisme a été vaincu et une machine
d'extermination  d'hommes a été arrêtée", a
déclaré le président russe, dans son discours. "Il
y a eu du sang et des larmes. Il n'y avait le choix
qu'entre la  victoire et l'esclavage. La guerre a
fait de nous un Etat fort", a-t-il encore lancé
devant les milliers de soldats. "Nous devons
tirer les leçons de la Seconde Guerre mondiale
en faisant preuve de solidarité (car) la paix
demeure fragile", a souligné Medvedev affir-
mant que seules les relations de bon voisinage
sont à même de résoudre les problèmes de sécu-
rité et d’éviter de nouvelles tragédies sem-
blables à celle de la Seconde guerre mondiale.
"Les problèmes de la sécurité globale ne peu-
vent être résolus que sur la base de relations de
bon voisinage afin de faire triompher dans le
monde entier la justice et la paix et assurer la
liberté et le bonheur aux générations futures", a

déclaré Medvedev dans une allocution au début
de la parade militaire sur la Place Rouge à
Moscou. A l'issue du discours, les militaires
russes ont hurlé en choeur leur  traditionnel
"Hourra ! Hourra ! Hourra !". Les 75 soldats du
Bataillon de représentation de l'armée polonai-
se, une unité spécialisée dans les défilés ou
cérémonies officielles, étaient les premiers
représentants de l'Otan à pénétrer sur la place
Rouge. La France était représentée par le régi-
ment de chasse Normandie-Niemen, une
ancienne unité de combat de l'Armée de l'air
française créée lors de la seconde guerre mon-
diale. Les Etats-Unis ont pour leur part envoyé
un détachement du 2e bataillon du 18e régiment
d'infanterie, tandis que l'armée britannique a
dépêché ses célèbres Welsh Guards, les gardes
gallois, uniformes rouges et hauts bonnets de
fourrure noire. Des soldats de plusieurs ex-répu-
bliques soviétiques, notamment du
Kazakhstan, d'Azerbaïdjan, d'Ukraine,
d'Arménie et de Moldavie, ont aussi participé à

l'événement, passant devant le mausolée de
Lénine, père de la révolution bolchévique de
1917 et de l'URSS. Un officier du Turkménistan
a traversé la place Rouge sur un cheval blanc de
race Akhal-Téké. L'étalon est l'arrière petit-fils
de la monture du maréchal Guéorgui Joukov lors
du premier défilé soviétique célébrant la victoi-
re sur le IIIe Reich, le 24 juin 1945. Les autori-
tés russes n'ont pas lésiné sur les moyens pour
ce 65e anniversaire de la défaite nazie, des
affiches, des drapeaux et des photos à la gloire
de l'Armée rouge ayant été dressés à travers
Moscou. La victoire des Alliés reste le princi-
pal jour férié en Russie, alors que  plus de 25
millions de citoyens soviétiques sont morts
lors de ce conflit. Au total, des défilés militaires
ont eu lieu dans 70 villes de Russie, mobilisant
un total de 51 mille soldats. Les Alliés occiden-
taux de la guerre célèbrent la victoire le 8 mai et
la Russie le lendemain, la reddition allemande
étant intervenue à 23h01 de Berlin, soit le 9
mai à Moscou. 

CÉLÉBRATION À MOSCOU DU 65E ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE SUR LES NAZIS

Des soldats de l’Otan paradent sur la place Rouge
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11E FESTIVAL CULTUREL EUROPÉEN EN ALGÉRIE

Un florilège des musiques 
du monde sur Alger 
Du flamenco, du jazz, du pop,
de la musique classique
universelle, de la musique
traditionnelle et autres fado,
rap, secoueront, à partir
d’aujourd’hui, la léthargie
printanière qui s’est emparée
d’Alger. Et pour cause, c’est le
11e festival culturel européen
qui démarre. 
PAR LARBI GRAÏNE 

P ratiquement 17 pays membres de
l'Union européenne, qui ont des
représentations à Alger, prennent part

à cette manifestation culturelle qui s’étale-
ra jusqu’au 31 mai.  

Les Espagnols, qui tiennent le haut du
pavé à la faveur de leur arrivée à la prési-
dence de l’Union européenne, auront
l’honneur d’inaugurer le festival dans
lequel ils auront à se produire à trois
reprises. Une fois, avec Jorge Pardo,
Francis Posé et José Vázquez du Trio 3 D
qui animeront aujourd’hui un concert à la
salle Ibn Zeydoun de l’office Riadh el Feth
(Oref) à Alger, une autre fois, avec un film
dont la projection est prévue le 17 mai
dans la même salle. Et pour l’ultime fois,
avec un concert programmé pour le 29
mai avec El Tio Calambres. De l’amuse-
ment pour les enfants est également au
menu. Aujourd’hui même, des pièces de
théâtre destinées pour cette catégorie

d’âge, vont être données à partir de 14h au
niveau du Centre de soins psychologiques
de Bentalha. Le même spectacle, qui est
l’œuvre des Roumains, repassera demain à
16h à la salle Ibn Zeydoun. La salle Frantz
Fanon de l’Oref, quant à elle, abritera
demain à 14h sous les auspices du
Danemark une séance de lecture de contes
avec Saddek El Kebir.  Les Français se
manifesteront sous le label de Oxmo
Puccino, un rappeur lauréat de la Victoire
pour l’album «L’arme de paix», mais
l’Hexagone voudra aussi marquer sa pré-
sence à travers la participation, le 16 mai,
de la chanteuse-danseuse et percussionnis-
te ivoirienne Dobet Gnhoré dont il est
attendu qu’elle interprètera  des morceaux
en langues africaines. C’est dire que les

métissages ne sont pas pour autant sacri-
fiés ! L’Algérienne Karima Neit embar-
quera avec le groupe mi-suédois mi-algé-
rien pour restituer des pans entiers de la
musique du monde. Avec l’artiste Pedro
Moutinho, on pourra aussi goûter au fado
qui, déjà, personnifie le Portugal. La
Belgique se profilera à l’horizon sous
forme d’un jeu de guitare exécuté le 13
mai par Philip Catherine dont on ne dit
que du bien, lui, la figure de proue du jazz
du vieux continent.    

Au volet des expositions, il faut retenir
celle qui se tiendra du 10 au 14 mai et du
16 au 31 mai dans le hall de la salle Ibn
Zeydoun sous l’intitulé «Voyage en
Orient». 

L.G.

2E CONGRÈS ARABE SUR LES FEMMES ÉCRIVAINES 

Corps et perception dans le patrimoine culturel
PAR KARIMA HASNAOUI

L e coup d’envoi du 2e congrès arabe sur
«les écrits des femmes et les questions
féminines» a été donné, samedi dans la

matinée, à l’hôtel Safir d’Alger. Organisé
par l’association femmes en communica-
tion (FEC), sous le patronage de la
ministre de la Culture Khalida Toumi, ce
congrès vise, entre autres, à faire le tour
des représentations du corps et des percep-
tions dans le patrimoine culturel arabe. 

La manifestation a été inaugurée par
Khalida Toumi, en présence de personnali-

tés féminines intellectuelles des pays
arabes : Syrie, Liban, Jordanie mais aussi
de militantes de la cause nationale, à leur
tête Zhour Ounissi. Après une minute de
silence observée à la mémoire des martyrs
du 08 Mai 1945, la ministre de la Culture
a pris la parole pour rappeler qu’«aujour-
d’hui c’est le 65e anniversaire des mas-
sacres du  8 Mai 1945, durant lesquels la
France colonialiste a perpétré les crimes
les plus abjects contre le peuple algérien,
ne faisant aucune différence entre homme
et femme, appliquant ainsi le principe

d’égalité dont elle en est si fier». Et
d’ajouter : «L’image des femmes dans le
patrimoine culturel est un thème qui méri-
te d’être débattu. J’espère a-t-elle ajouté,
que cette conférence réussira à clarifier la
situation et la place qu’occupe la femme
arabe en général et la femme algérienne en
particulier.»

Par ailleurs, un hommage a été rendu à
cinq dames, il s’agit des moudjahidate
Zahra Bitat et Khadidja Belguembour mais
aussi  de F. Zohra Saaï, Fatiha Bourouina
et Naïma El-Arkib. K. H.

1ERE ÉDITION DU FESTIVAL NATIONAL DE LA CRÉATION FÉMININE

Le tissage au cœur de l’événement 
PAR KAHINA HAMMOUDI

C omptant parmi les 119 festivals au
menu du ministère de la Culture, le
1er festival national de la création

féminine verra le jour  mercredi prochain
et devra s’étaler sur une bonne semaine
(12-18 mai). C’est le Palais des rais «ex
Bastion 23» qui abritera cette  première
édition qui sera consacrée au tissage. 

De portée nationale, ce festival a pour
objectif de mettre en exergue les diffé-
rentes facettes de la création artistique
féminine en Algérie. Il tentera de sensi-
biliser le public le plus large possible à
l’ensemble des créations féminines en
mettant à sa disposition des espaces de
promotion et d’encouragement.

Les activités du festival  national de la
création féminine qui revêtent un  carac-
tère multiple et varié, viseront donc à
valoriser les créations artistiques des
femmes de notre  pays, à travers des
expositions, des salons, des conférences,
des concours, des ateliers d’animation
voire même de formation à courte durée.

Le spectacle inaugural sera animé par
la grande artiste spécialiste de la musique
andalouse Beihdja Rahal. 

Il sera donné devant un public trié sur
le volet à l’Institut national supérieur de
musique au niveau de l’espace «Fadila
Dziria». 

Durant ce festival, trois maîtresses
tisseuses proposeront aux visiteurs inté-

ressés des séances d'initiation au tissage
dans les patios des trois palais. 

Pour Khalida Toumi, ministre de la
Culture, l’événement est «d’une impor-
tance capitale eu égard au rôle qui  a été
attribué à ce festival depuis son institu-
tionnalisation récente». Et de souligner
qu’«il n’est plus nécessaire, aujourd’hui,
de démontrer que le talent féminin s’exer-
ce  dans tous les domaines artistiques.
Mais il s’agit de le rendre visible et de le
promouvoir afin de  changer les représen-
tations, de combattre les clichés et les
stéréotypes ainsi que les discriminations
auxquels se heurtent parfois les femmes
quand elles veulent s’exprimer  à travers
les arts et la création». K.  H.

THÉÂTRE DE MOSTAGANEM 

Le prix "Kaki d’or"
les 13 et 14 mai 

La troisième édition du prix "Kaki
d'or" se tiendra les 13 et 14 mai à
l'initiative du Commissariat du festi-
val national du théâtre amateur de
Mostaganem, a-t-on appris, samedi
du commissaire du festival. 
Animant une conférence de presse à
Mostaganem, M. Djamel Bensaber a
indiqué que la direction du festival a
recueilli 29 textes théâtraux, dont un
en langue amazighe, émanant d’as-
sociations du 4e art et d'écrivains
ayant émis le vœu de concourir
pour les quatre prix en lice (Kaki
d’or, d'argent, de bronze et celui du
jury). 

MUSIQUE  

L'orchestre symphonique
national se produit 
à Mila

L'orchestre symphonique national a
brillé, vendredi soir à Mila, en inter-
prétant un répertoire classique uni-
versel des plus variés, suscitant l'ad-
miration d'un public émerveillé par
la magie des notes. Son directeur,
M. Abdelkader Bouazara, a fait
valoir que le 43e concert de l'or-
chestre symphonique national  "se
produit à Mila, 43e wilaya d'Algérie,
un hasard qui fait bien les choses". 

2E SALON NATIONAL DES ARTS
PLASTIQUES À GUELMA

Une centaine
d’artistes exposent 

La 2e édition du Salon national des
arts plastiques de Guelma a été
ouverte samedi au centre des loisirs
scientifiques de la ville avec la parti-
cipation de plus de 100 jeunes
artistes de 19 wilayas du pays. Cette
manifestation culturelle de deux
jours se tient en commémoration
des massacres du 8 Mai 1945.

Le Trio 3 D : Jorge Pardo, Francis Posé et José Vàzquez. P
h.
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Après la crise financière qui a
secoué l’Emirat, les mois derniers,
beaucoup s’interrogeaient sur
l’avenir des capitaux sous forme
de promesse d’investissement 
en Algérie et dans d’autres pays. 
PAR RYADH EL HADI 

U ne fois l’orage passé, les choses semblent
entrées dans l’ordre même si auparavant aucune
intention de se retirer n’a été signifiée officiel-

lement. Bien au contraire, l’intention d’investir est
là. En témoigne la visite effectuée par une importante
délégation émiratie conduite par le ministre du
Développement économique de l’émirat d’Abou
Dhabi la semaine dernière en Algérie, reçue même par
le président de la République. 

La délégation est venue avec des projets dans ses
bagages et qui toucheront divers domaines d’autant
que les précédents investissements ont donné leurs
fruits.

Après la production de l’énergie, ce sont à présent
les transports et les ports qui intéressent les investis-
seurs émiratis. Des discussions sont entamées avec
les ministres des secteurs concernés. 

Un partenaire avec un capital
expérience

«Le gouvernement d'Abou Dhabi est disposé à
mettre son expérience en matière de construction des
ports et des zones industrielles au service des projets
des travaux publics en Algérie», a indiqué le minis-
tre émirati de l’Economie. 

Les projets à réaliser nécessitent effectivement un
capital en savoir-faire,  car il s’agit de construire des
infrastructures qui demandent une grande technologie
en plus de la mise en place d’un réseau moderne pour
le  transport terrestre. Les détails de ces projets sont
révélés par le ministre des Travaux publics qui  a
indiqué que son ministère  est à la recherche de parte-

naires pour la réalisation d'un ou de deux ports à 50
ou 70 km à l'est et à l'ouest de la capitale afin de dés-
engorger le port d'Alger. De même pour la création de
ports commerciaux à travers le pays et l'extension de
ports existants qui sont également proposés au parte-
nariat étranger en vue de bénéficier de leur maitrise du
volet gestion. Les Emiriens sont déjà présents  en
Algérie dans ce domaine via l’entreprise DP World
qui gère le terminal à conteneurs des  ports d’Alger et
de Djendjen à Jijel.   

La nouveauté depuis la visite des Emiriens est
l’annonce faite  par Amar Ghoul qui avait  fait état de
la conversion de  43 aéroports des lignes intérieures
en aéroports internationaux ainsi que  la modernisa-
tion de 12 aéroports internationaux.

Des projets ouverts au partenariat et la  présence
des Emiriens était justement l’occasion de débattre de
ces opportunités d’affaire. Les ressources en eau est
un autre secteur qui retient l’attention de ces hommes
d’affaires à leur tête la société Moubadala qui veut se
lancer dans la réalisation de stations de dessalement
d’eau de mer, le traitement des eaux usées et l’admi-
nistration des réseaux d’eau. Ce qui les motive le
plus c’est surtout la réussite du partenariat déjà
contracté avec les sociétés Sonatrach et Sonelgaz
dans le projet de réalisation dune station de produc-
tion d’énergie d’une capacité  1200 Mégawatts à
Hadjrat près de Tipaza dans lequel la société
Moubadala a investit 1 milliard de dollars.

Un projet qui renforce  la confiance du partenaire
émirati qui parle à présent d’une législation et d’un
climat  des affaires «propices en Algérie».   

Le désistement de l’émirati EIIC n’est pas fondé
Engagé dans des discussions avec le ministère de

l’Environnement, de l’Aménagement du territoire et
du tourisme pour la réalisation de Dounia parc à la
périphérie d’Alger et de l’hôtel Moretti, l’émirati
EIIC n’a finalement pas plié bagages comme le lais-
sait entendre certaines sources. Le département de
Cherfi Rahmani a tenu à apporter les précisions
nécessaires pour mettre un terme à la polémique née
autour des ces projets. 

Ainsi, les projets d'investissement du groupe émi-
rati EIIC sont, en réalité, «en cours de finalisation au
niveau de l'Agence nationale de développement de

l'investissement (Andi) qui seront présentés au
Conseil national d’investissement (CNI), une fois les
négociations achevées». Le parc Dounia de part le
montant des investissements qui est de «5 milliards
de dollars» est au centre de toute forme de spécula-
tion. A «l’arrêt» puis reprise des négociations, il faut
dire que ce projet n’en finit pas de parler de lui.
Conçu pour être le poumon de la capitale avec toutes
les commodités nécessaires, ce parc devra voir le jour
dans cinq ans. S’étalant sur une  superficie de 800
hectares , le parc Dounya est un «ensemble harmo-
nieux» qui sera construit suivant des techniques très
modernes avec une multitude d'aménagements
comme la réalisation entre autres d'une «ceinture
verte entourant l'ensemble du parc, des chemins boi-
sés, des vergers, des coupe-vent, des abris naturels,
des jardins botaniques, ainsi que des infrastructures
sportives, des lacs artificiels et un terrain de golf». Le
tout sur fond d’économie d’énergie où le recours au
solaire et à l’éolien est pris en compte. Au-delà des
ces projets, s’agit-il alors du retour progressif des
Emiriens dont certains groupes d’investissement
avaient défrayé la chronique ? 

En s’en souvient, le groupe Emaar avait annoncé
la bagatelle de 25 milliards de dollars d’investisse-
ment étalés sur plusieurs années. Au total, cinq pro-
jets étaient présentés pour «transformer la ville
d’Alger» comprenant un  complexe  touristique du
nom du colonel-Abbès à Zéralda où seront implan-
tées des résidences de vacances, un hôtel de 500
chambres, un terrain de golf ainsi que des centres
commerciaux en plus de  la restructuration et la
modernisation de la gare ferroviaire Agha pouvant
accueillir 80.000 passagers par jour. En plus de  la
transformation de la baie d'Alger, la réalisation d'un
nouveau campus universitaire et l'implantation d'un
pôle technologique à la nouvelle ville de Sidi
Abdellah. Autant de projets dont les maquettes ont
été même présentées en 2007. Mais depuis, rien n’est
fait et Emaar s’est rétracté à cause  de la «crise finan-
cière». Mais cela n’a pas découragé les autres groupes
émiratis à continuer à prospecter des opportunités
d’investissement en Algérie qui demeure pour beau-
coup d’entre eux un pays qui offre des avantages non
négligeables. Il est vrai de dire en tout cas que l’an-
née en cours s’annonce moins  morose en termes
d’intention d’investissement au regard du nombre de
délégations d’hommes d’affaires entre Américains,
Européens et Arabes qui ont fait le déplacement à
Alger. Le plan d’investissement pour ce quinquennat
qui se chiffre en dizaine de milliards de dollars sem-
ble avoir encouragé davantage les investisseurs étran-
gers à choisir l’Algérie. Mais en affaire,  il ne faut
jamais confondre intention et investissement réel. Il
faut donc patienter pour voir si tout ce qui a été
annoncé  sera  réalisé sur le terrain. 

R.E.H.

MIDI-ECONOMIE
ADHÉSION À L’OMC ET ÉVALUATION DE L’ACCORD D’ASSOCIATION 

Les dossiers chauds du printemps  
Dans l’agenda du gouvernement, deux rendez-vous importants  sont au programme,
l’un au cours de ce mois de mai et l’autre durant le mois de juin prochain. Il s’agit
du processus d’adhésion à l’Organisation mondiale du commerce pour le premier,
et une rencontre d’évaluation de l’accord d’association avec l’Union européenne

pour le second. Dans l’immédiat, il s’agit pour le gouvernement de défendre ses
positions avant de parapher le document autour duquel les négociations sont à la
onzième phase. Annoncé  à plusieurs reprises comme étant au stade final (2005
puis 2007), le processus d’adhésion  est toujours en chantier. 

PAR RYADH EL HADI 

L es négociations s’annoncent de plus en plus
serrées et rudes et le gouvernement algérien
a bien affiché ses ambitions de ne rien signer

contre intérêts économiques du pays.
Mais la bataille est loin d’être gagnée tant les

conditions d’adhésion sont sévères. 
Attendue sur plusieurs questions, l’Algérie

est appelée à  convaincre ses partenaires à travers
les réponses qu’elle formulera en vue de finaliser
le document le plus tôt possible. 

Il serait moins couteux pour
l’Algérie d’adhérer maintenant  

De l’avis du ministre du commerce, El
Hachemi Djaaboub, l’Algérie aura tout à gagner
en adhérant maintenant à l’OMC. «Il serait
moins coûteux d'adhérer maintenant à l'organisa-
tion mondiale du commerce (OMC), que de le
faire dans quelques années», a déclaré la semaine
dernière le ministre du commerce pour qui égale-
ment  «la place de l'Algérie se trouve au sein de
cet espace commercial international, il n'y a pas
lieu d'opter pour la politique de la chaise vide».  

Les propos du ministre sont clairs et précis,
il n’est  pas question donc  pour l’Algérie de faire
machine arrière après des années de négociations
qui sont arrivées au 11e round.

Malgré les craintes  soulevées par  les écono-
mistes et autres  patrons privés quant aux consé-
quences «négatives» qui pourraient découler de
cette adhésion, les pouvoirs publics avancent une
appréciation différente considérant ce processus
comme moyen d’intégrer l’économie mondiale et
en tirer profit, en vue d’une diversification de
l’économie nationale. 

Comme argument mis en avant, la réussite

des réformes dites de «première génération»
conduisant à la stabilisation de l’économie et au
maintien des grands équilibres macroéconomi-
ques. 

Ce qui reste à présent, c’est d’aller de l’avant
dans les réformes de «seconde génération» ayant
trait entre autres aux finances dont la fiscalité, la
libéralisation et la régulation des marchés. 

Il n y a pas que cela. Des points tout aussi dif-
ficiles attendent des réponses et l’aval des pays
engagés dans les discussions avec l’Algérie.     

Les dossiers qui fâchent
Le ministre du commerce n’arrête pas de par-

ler de ces questions qui restent en suspens et des-
quelles dépend en grande partie l’avancée des
négociations. El Hachemi Djaboub qualifie ces
dossiers de points qui «fâchent». 

Il s’agit en fait d’obstacles à surmonter si l’on
veut réellement accélérer le processus d’adhésion.  

Au total,  «96 requêtes» ont été déposées
auprès de l’UE et des Etats-Unis qui ne sont tou-
jours pas solutionnées.Parmi ces contraintes
figure la question du prix du gaz en Algérie. Les
membres de l’OMC demandent au gouvernement
d’aligner ce prix sur ceux du marché extérieur, ce
que refuse l’Algérie qui considère que le prix du
gaz appliqué et «non soutenu et réel». 

Ce point précis sera, difficile à résoudre dans
la mesure où l’Algérie estime  que le prix de gaz
est parmi les avantages comparatifs pour attirer
les investisseurs étrangers. 

Autre condition imposée pour l’adhésion à
l’OMC, il ya lieu de citer aussi la suppression de
la taxe intérieure de consommation ou encore
l’obligation d’importer d’anciens véhicules et  le
droit de pratiquer le commerce extérieur tout en

étant à l'étranger. Pour l’heure, le ministre du
commerce n’a pas donné plus de précisions sur
les réponses qu’aura à formuler le gouvernement
se contentant de souligner qu’aucun accord de
libre-échange ne serait envisageable avant l'adhé-
sion effective de l'Algérie à l'Organisation mon-
diale du commerce.

L’accord d’association, un autre
dossier chaud pour le mois de juin

Comme le prévoit une clause de l’accord
d’association Algérie UE, les deux parties se

réuniront pour une rencontre d’évaluation. Le
rendez-vous pourrait intervenir au mois de juin
prochain. Tout comme l’adhésion à l’OMC,
l’accord d’association est loin d’être une siné-
cure. 

«Ce sera extrêmement dur, il ne faut pas se
leurrer», tels sont les propos  du ministre du
Commerce. Difficile, c’est le mot, car la
conjoncture économique tant nationale qu’in-
ternationale n’est plus la même. 

D’abord la nouvelle orientation économique
du gouvernement adoptée ou imposée, c’est
selon,  par la crise économique mondiale, repo-
sant sur le cadrage des importations, est un
aspect de taille à prendre en considération lors
de la prochaine réunion.     

Beaucoup a été, en effet, dit du côté des 27
sur ces mesures depuis la promulgation de la
loi de finances complémentaires 2009, considé-
rant le marché algérien «hermétique»  alors que
le gouvernement n’a de cesse de préciser que de
telles dispositions ne sont en aucun cas un
frein à l’implantation des investisseurs étran-
gers.      

Du côté algérien, le grief retenu contre cet
accord est relatif au déséquilibre dans la balance
commerciale largement favorable à la partie
européenne. Cette situation est la résultante
des mesures «draconiennes» mises en place par
l’Union européenne pour toutes les marchandi-
ses importées.

Dans ce registre par exemple, il est très dif-
ficile d’exporter les produits agricoles car il
n’est pas aisé de répondre aux exigences euro-
péennes en termes de législation. Ce qui est
d’ailleurs, dénoncé par les pouvoirs publics et
El Hachemi Djaaboub qui est toujours au
devant de la scène a critiqué ces pratiques en
soulignant que les partenaires européens «doi-
vent cesser de considérer l’Algérie comme un
simple marché».

Globalement, l’Algérie présentera un rap-
port plutôt négatif de ces  cinq années d’appli-
cation de l’accord d’association.   

Karim Djoudi, ministre des Finances, avait
confirmé cette tendance le mois dernier à
Bruxelles, en affirmant que la suppression des
droits des douanes a «entraîné en 2009 un man-
que à gagner de 2,2 milliards de dollars alors
que les flux d'investissements européens vers
l'Algérie sont faibles, à peine 500 millions de
dollars», ajoutant :  «En dernière instance, c'est
moins de ressources fiscales, peu d'investisse-
ments, peu d'exportations hors hydrocarbures et
une économie qui pourrait privilégier l'acte de
commercer à celui de produire».

De l’avis des experts, l’Algérie est «lésée»,
elle qui a fait des beaucoup de concessions sans
avoir une contrepartie. 

Rien que pour le secteur des services,
l’Algérie importe pour 11 milliards de dollars
annuellement et 65% de l’ensemble de ses
importations provient de l’Europe. 

L’Algérie qui espère «revoir la copie» devra,
en tout cas, batailler dur si elle veut au moins
réduire l’écart et faire sortir cet accord du cadre
strictement commercial dans lequel l’UE veut à
tout prix le confiner.  

R.E.H.
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Malgré les craintes  soulevées
par  les économistes et autres
patrons privés quant aux
conséquences «négatives» qui
pourraient découler de cette
adhésion, les pouvoirs publics
avancent une  appréciation
différente considérant ce
processus comme moyen
d’intégrer l’économie mondiale
et en tirer profit. »

Après la production de
l’énergie, ce sont à présent
les transports et les ports
qui intéressent les
investisseurs émiratis. Des
discussions sont entamées
avec les ministres des
secteurs concernés.

»

»

El Hachemi Djaaboub, ministre du Commerce.

P
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EN ATTENDANT DE METTRE EN  PRATIQUE LES INTENTIONS D’INVESTISSEMENT

Retour en force des
Emiriens en Algérie 

P
h.
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FACE À LA MENACE DE PROPAGATION DE LA CRISE GRECQUE    

La zone euro veut créer un fonds
pour ses pays en difficultés 
Les dirigeants de la zone euro
entendent  mettre en place "un
mécanisme de stabilisation" pour
aider leurs pays qui  seraient
confrontés à des difficultés
financières, selon une déclaration
commune  publiée à l'issue de leur
sommet de crise à Bruxelles. 
PAR RYAD EL HADI

L e texte demande à la Commission
européenne de proposer "un mécanis-
me de  stabilisation visant à préserver

la stabilité financière de la zone euro".
"Ce mécanisme permettrait à la

Commission d'intervenir auprès des pays
de la  zone euro qui seraient en difficulté",
a souligné une source diplomatique  euro-
péenne. Le dispositif pourrait s'appuyer
sur une clause du traité européen de
Lisbonne qui permet à l'Union européen-
ne d'apporter une assistance financière à
des pays membres en cas de "circons-
tances exceptionnelles".

Lors de la réunion de vendredi soir, cer-
tains participants ont plaidé pour  que la
Banque centrale européenne apporte une
contribution concrète au plan  d'aide. Un
accord en ce sens n'a pas été immédiate-
ment trouvé, selon une source  diploma-
tique. Mais l'institut de Francfort est sur le
principe prêt à agir."Compte tenu des cir-
constances exceptionnelles, toutes les
institutions de  la zone euro, le Conseil

(l'organe des Etats de l'UE), la
Commission européenne,  la Banque cen-
trale européenne et tous les pays membres
se sont mis d'accord pour  utiliser toute la
gamme des instruments disponibles pour
garantir la stabilité  de la zone euro", sou-
ligne la déclaration des dirigeants. 

Afin de tenter de rassurer les marchés,
qui après la Grèce ont pris dans  leur colli-
mateur l'Espagne, l'Italie et le Portugal, le
sommet de la zone euro a  aussi abouti à un
engagement à la discipline budgétaire.
Les chefs d'Etat et de gouvernement se
sont dit prêts à "accélérer" leurs  efforts de

réduction de déficits dans les années à
venir afin de pouvoir revenir  dans les
limites autorisées dans l'UE. 

Le Pacte de stabilité européen limite à
3% du PIB le déficit public national  des
pays. Ces déficits ont explosé avec la
crise financière et économique. 

Les dirigeants sont aussi tombés d'ac-
cord pour "renforcer" le Pacte, qui  n'est
plus guère respecté à présent. 

Ils se sont aussi dit déterminés à réali-
ser "de rapides progrès sur la  régulation et
la supervision des marchés financiers".

R . E . H .

LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE EN
AFRIQUE PRÉOCCUPE LA FAO 

Plus de 269 millions
de personnes sont
sous-alimentées

Le Directeur général de
l'Organisation des Nations unies
pour l'alimentation et l'agricultu-
re (FAO), Jacques Diouf, s'est dit
préoccupé par la situation
actuelle de la sécurité alimentai-
re en Afrique. 
"Depuis 2009, en Afrique subsa-
harienne, plus de 269 millions de
personnes sont sous-alimentées
et 30% de la population est victi-
me de la faim", a signalé M.
Diouf dans son allocution d'ou-
verture du segment ministériel
de la 26e session de la
Conférence régionale de la FAO
pour l'Afrique, tenue à Luanda. 
"Cette situation exige notre plei-
ne et entière attention de toute
urgence", a-t-il ajouté.  
Il a fait toutefois remarquer
qu'en dépit de ses effets néga-
tifs, la récente crise économique
mondiale a "placé l'agriculture et
la sécurité alimentaire au cœur
des politiques et programmes
nationaux et régionaux de déve-
loppement, ce qui permet d'en-
visager la prochaine décennie
avec un regain d'optimisme". 
Selon la FAO, en 2008, l'Afrique
a produit 152,3 millions de
tonnes de céréales, soit 12% de
plus que l'année précédente, et
les projections pour 2009 indi-
quent une production céréalière
de 160 millions de tonnes.

Les dirigeants des pays membres  veulent garantir la stabilité de la zone euro. P
h.
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CANCER DU COL OU CANCER DE L'ENDOMÈTRE 

Comment faire la différence ?
Le cancer du col de
l'utérus et celui de
l'endomètre sont-ils
vraiment deux cancers
bien distincts ? Quels
sont leurs symptômes
respectifs ? Les causes
sont-elles différentes ?
Le pronostic est-il
identique ? Petite mise
au point autour du
cancer de l'endomètre
et du cancer du col de
l'utérus.
PAR SORAYA HAKIM

L e cancer de l'endomètre,
également appelé cancer
du corps de l'utérus, se
développe à partir de l'en-

domètre, la muqueuse qui tapisse
l'intérieur de l'utérus. Le cancer
du col de l'utérus, lui, se
développe plus particulièrement
au niveau du col de l'utérus.
Leurs causes sont, par ailleurs,
bien distinctes. Le cancer du col
de l'utérus a la particularité de
toucher des femmes relativement
jeunes, tandis que le cancer de
l'endomètre est le cancer de la

femme ménopausée (entre 60 et
70 ans). Enfin, tandis que le can-
cer de l'endomètre est un cancer
de bon pronostic, le cancer du col
de l'utérus est encore trop sou-
vent mortel, avec mille décès
chaque année en France. Il faut
dire qu'il s'agit du second type de
cancer le plus courant chez les
femmes, juste derrière le cancer
du sein.

Cancer du col de l'utérus
et cancer de l'endomètre :
des causes bien distinctes

Le cancer du col de l'utérus a
le plus souvent pour origine une
infection génitale, surtout à
papillomavirus (HPV). Dans la
grande majorité des cas, le virus
HPV est présent à l'état latent
dans l'organisme car contré par le
système immunitaire. Mais chez
certaines femmes, il peut rendre
cancéreuses les cellules situées à
la surface du col, de nombreuses
années après l'infection initiale
par le HPV. Ce virus étant sex-
uellement transmissible, des
partenaires multiples, un début
de vie sexuelle précoce et des rap-
ports non protégés constituent
des facteurs de risque. Parmi les
autres facteurs de risque, citons
les infections provoquées par
d'autres maladies sexuellement

transmissibles, un affaiblisse-
ment du système immunitaire et
le tabagisme. Les causes du can-
cer de l'endomètre restent incon-
nues, mais une participation des
œstrogènes est fortement suspec-
tée dans la mesure où l'imprégna-
tion oestrogénique constitue un
facteur de risque important. C'est
ainsi que le cancer de l'endomètre
est plus fréquent chez les femmes
ayant un taux d'oestrogène élevé
ou en cas d'une exposition pro-
longée à cette hormone comme
pour les femmes réglées à un âge
précoce, qui sont ménopausées
tardivement ou qui ont suivi un
traitement hormonal substitutif.
Les autres facteurs de risque du
cancer de l'endomètre sont les
ovulations irrégulières, les
tumeurs ovariennes sécrétant des
oestrogènes, un traitement à base
de tamoxifène, une prédisposi-
tion génétique, l'obésité, le dia-
bète. Le cancer du col de l'utérus
est généralement asymptoma-
tique, c'est-à-dire qu'il ne
provoque aucun symptôme, d'où
un risque élevé d'être découvert
tardivement, à un stade avancé,
justifiant la réalisation très
régulière de frottis de dépistage.
Dans de rares cas, le cancer du col
de l'utérus peut entraîner des
symptômes comme par exemple

des saignements après les rap-
ports sexuels, des saignements
entre les règles ou des saigne-
ments après la ménopause. Or les
saignements entre les règles ou
après la ménopause sont juste-
ment les signes les plus carac-
téristiques du cancer de l'en-
domètre pouvant mettre sur la
piste de ce cancer. Chez certaines
femmes, on peut également
observer une perte de poids, des

règles plus longues que la nor-
male, des pertes vaginales
blanches ou rosées et des
douleurs pelviennes. Un suivi
régulier s'impose, ainsi qu'une
consultation en cas de saigne-
ments anormaux et un frottis
régulier tous les deux ans à
débuter dans les 8 ans qui suivent
les premiers rapports sexuels. 

S . H .
Source : Santé de A à Z
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Gratin de poulet   

Ingrédients :
600 g de pommes de terre 
1 aubergine
2 tomates
1 oignon
Le reste d'un poulet
Huile d'olive
Sel, poivre, muscade, 
1 cube de bouillon au poulet
Persil
Béchamel
Fromage râpé
Préparation :
Couper les pommes de terre dans
la longueur en fines tranches et
les faire cuire à la vapeur 15 min
environ. Emincer l'oignon et cou-
per en fines tranches l'aubergine
et les tomates.
Faire dorer l'oignon dans un filet
d'huile, réserver, puis l'aubergine,
réserver, et rapidement les
tomates, réserver.
Faire une béchamel et en fin de
cuisson, ajouter le persil coupé et
le cube au poulet râpé, saler, poi-
vrer et muscader.
Beurrer un plat et disposer une
couche de pommes de terre, une
couche d'aubergine, une couche de
béchamel, les oignons, le poulet
émietté, les rondelles de tomate et
une dernière couche de pomme de
terre. Couvrir  de béchamel et de
fromage râpée. Mettre au four.

Petits moelleux
au chocolat  

Ingrédients :
100 g de farine 
100 g de sucre semoule 
2 œufs   
1 c. à café de levure chimique 
110 g de beurre salé 
100 g de chocolat pâtissier 
Noix de coco 
Préparation :    
Dans un saladier fouetter les œufs
et le sucre jusqu’à ce que le
mélange blanchisse. 
Ajouter la farine et la levure.
Faire fondre 90 g de beurre puis
l’ajouter à la préparation. 
Faire fondre le chocolat avec 20 g
de beurre puis l’incorporer à la
pâte. Mélanger le tout,
verser dans des petits moules indi-
viduels et saupoudrer de noix de
coco. 
Placer au four et laisser cuire
environ 25 min. La lame du cou-
teau doit ressortir sèche. 
Laisser refroidir et démouler.

Cuire les 
betteraves :

Après les avoir lavées, enve-
loppez-les dans du papier d'alu-
minium, sans les peler, puis,
enfournez-les à 400 degrés entre
1 h 30 et 2 h, selon leur gros-
seur.

Pâte à tarte plus
facile à abaisser :

Préparez votre pâte la veille,
enveloppez-la  dans un linge
humide, laissez-la  toute la nuit
au réfrigérateur. Elle perdra
alors une partie de son élastici-
té, ce qui la rendra plus facile à
abaisser.

Conserver les
bananes trop mûres :

Placez-les, sans les peler, dans
un sac en plastique au congéla-
teur. Le moment venu, il vous
suffira de les dégeler et de les
réduire en purée pour faire vos
gâteaux.

Répartir des
fruits secs dans
un gâteau :

Tous les raisins secs dans votre
gâteau se retrouvent au fond
après la cuisson ? Saupoudrez
les fruits séchés de farine avant
de les ajouter à la pâte du
gâteau. 

Un peu d’histoire 
Des archéologues ont trouvé

des feuilles de menthe séchée
dans les pyramides d'Egypte
datant du 1er millénaire avant
J.C. Elle était également très
prisée des Anciens Grecs et des
Romains. Les Arabes en font
une grande consommation. Elle
ne devint populaire en Europe
Occidentale qu'à partir du
XVIIIe siècle. 

Ses bienfaits :
Elle favorise l'évacuation des

gaz, calme les vomissements,
stimule l'estomac et la vésicule
biliaire, calme la toux, décon-
tracte les muscles et calme les
névralgies et soulage certaines
migraines.  Elle possède un fort
pouvoir antibactérien, et l'un de
ses principaux constituants, le
menthol, est un puissant anti-
septique, fongicide et anesthé-
siant sur la peau. Lorsque utili-
sée entière, la plante possède un
effet antispasmodique sur le
système digestif. Des recherches

ont démontré son efficacité dans
le traitement des inflammations
du côlon. Elle détend les
muscles du tube digestif et sti-
mule le flux de la bile. Elle est,
donc,, très efficace dans les indi-
gestions, les flatulences, les
coliques. Son action antispas-
modique la rend utile dans les
cas de diarrhée de même que
dans les cas de constipation.
Elle réduit le mal de transport et
est sudorifique dans les cas de
fièvres dues aux refroidissements.

Comment l'utiliser ?
La meilleure façon de tirer

profit des bienfaits de cette plan-
te est certainement sous forme
de tisane. En infusion, 3 pin-
cées de feuilles séchées ou une
petite poignée de feuilles
fraîches par tasse d'eau. Deux à
trois fois par jour ou au besoin.
On retrouve, bien entendu, les
essences de menthe ou le men-
thol dans de nombreuses prépa-
rations sous forme de baumes
ou crèmes. 

A vant 5-6 ans, inutile d'envisa-
ger de laisser votre enfant seul à
la maison, les dangers sont trop

grands. Après ? Et bien tout dépend de
lui et de votre attitude à son égard.

Après 5-6 ans :
Il est ensuite difficile de donner un

âge à partir duquel un enfant saura res-
ter seul. Cela dépend de tellement de
choses. Son degré de maturité, son
indépendance, la façon dont ses parents
se comportent avec lui, dont ils le cou-
vent et le protègent. Progressivement,
vous devez aussi lui avoir appris com-
ment réagir face aux situations qui sor-
tent de l'ordinaire et il doit être capable
de les effectuer sans paniquer ni réflé-
chir.  Attention, il est important au
cours de cet apprentissage qu'il ne res-
sente pas vos propres inquiétudes. Il
les ferait siennes. 

Avant de partir : 
Lorsque votre enfant sera prêt, n'hé-

sitez pas à lui laisser des instructions
fermes et assurez-vous qu'il saura quoi
faire si un imprévu survenait. 

Vos absences nocturnes : 
Vous absenter une après-midi est

une chose, le laisser seul la nuit en est
une autre. Cela ne sera possible que
lorsqu'il sera grand et rodé à vos
absences dans la journée. Même s'il
n'a pas peur du noir, la nuit change
beaucoup de choses. Votre enfant ne
reconnaît plus son environnement et la
panique peut survenir plus facilement.
Une expérience qui pourrait s'avérer
être des plus traumatisantes. Au
moment de passer ce cap, procédez
comme vous l'aurez fait pour vos pre-
mières absences dans la journée. 

Astuces

Cuisine 

COTÉ ENFANT

A quel âge peut-on laisser un enfant seul à la maison ?

MIDI LIBRE
N° 963 | Lundi 10 mai 2010

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Il existe plusieurs variétés de cette
plante. Les plus populaires sont la
menthe poivrée et la menthe verte.
La menthe poivrée est un hybride de
la menthe aquatique et de la menthe
verte, qui ont des vertus médicinales
semblables, mais moins prononcées. La
menthe poivrée par une plus forte
concentration de menthol offre de
meilleures qualités
thérapeutiques. Ses feuilles sont
utilisées depuis fort longtemps,
surtout pour traiter les troubles
de la digestion et les
ballonnements. 

HERBE AROMATIQUE

LA MENTHE LA MENTHE 



MIDI LIBRE
N° 963 | Lundi 10 mai 2010 17SPORTS

1/8ES DE FINALE DE LA LIGUE DES CHAMPIONS AFRICAINE DE FOOTBALL

L’ENTENTE DE SÉTIF ACCÈDE
À LA PHASE DES POULES
L’Entente de Sétif a réussi
à dépasser le cap des
1/8es de finale de la Ligue
des champions africaine
de football et à assurer
son billet qualificatif pour
la phase des poules de la
plus prestigieuse  des
compétitions africaines
des clubs en consolidant
son acquis à Sétif (1-0), il
y a quinze jours grâce à
un but de Delhoum.  

PAR ABDELHALIM
BENYELLÈS

L es Algériens qui étaient
d’abord menés au Sunset
Stadium de Lusaka au
score, sur un but de

Makundika Sakala (53e), ont
réussi à égaliser par Hemani
(60e) et pris l’avantage à l’en-
trée du dernier quart-d’heure par
le meneur de jeu Hadj Aïssa
(77e), capitaine et stratège de
l’équipe sétifienne. Les
Zambiens ont égalisé la minu-
te suivante par Kennedy
Nkhetani sans parvenir à s’ou-
vrir les portes de la seconde
phase, le tableau de marque
affichant 2-2 au coup de sifflet

final.  Les joueurs de l'ESS,
engagés sur plusieurs fronts,
n'ont, en effet, connu aucun
répit ces derniers mois. En
effet, ils ont été soumis à un
périple harassant qui les a
conduits jusqu'à l'autre bout de
l'Afrique, via le Caire (Egypte)
et Addis-Abeba (Ethiopie). 

Le défi a, enfin, été relevé,
et la troupe conduite par
Nouredine Zekri a su résister à
la solide formation zambienne,
une semaine après la victoire
en coupe d'Algérie et 3 jours
après avoir reçu l'USM El-
Harrach au stade du 8-Mai 45
de Sétif. Selon une dépêche
relevée du site de la CAF, l’en-
traîneur sétifien Zekri n’était

pas totalement rassuré avant de
se déplacer à Lusaka pour ce
huitième de finale retour et
redoutait la fatigue pour ses
joueurs. L‘Entente de Sétif va,

donc, poursuivre en Ligue des
champions l’aventure africaine
qui avait fait d’elle le finaliste
de la dernière Coupe de la
Confédération (CAF) face au
Stade malien et tenter par là
même de rééditer l’exploit réa-
lisé en 1989 face aux Nigérians
d’Iwanyanyu à Constantine,
tandis que le club zambien du
Zanaco FC ira en repêchage
pour une éventuelle place en
phase de poules de la Coupe de
la Confédération.  Le prochain
match de l’Entente en cham-
pionnat national est prévu le
11 mai prochain en déplace-
ment contre le CA Batna pour
le compte de la 30e journée de
la D1. A.  B .

FINALE DE LA COUPE D'ALGÉRIE JUNIORS 

L'ES SÉTIF (U 20) AU BOUT DU SUSPENSE,
L'USM ANNABA (U 17) REVIENT DE LOIN 
L es équipes de l'ES Sétif, chez les

moins de 20 ans (U 20), et l'USM
Annaba chez les moins de 17 ans

(U17), ont remporté la Coupe d'Algérie de
leur catégorie en battant respectivement le
CR Belouizdad et le SA Mohammadia, à
l'issue des finales disputées samedi dernier
au stade de Zeralda (Alger). Au terme d'une
séance des tirs au but insoutenable, et au
cours de laquelle 18 tirs ont été exécutés
par les joueurs des deux équipes, les gars
des Hauts-Plateaux ont réussi à l'emporter
à l'arrachée, après la fin du temps régle-
mentaire sur un score de parité (0-0).
Disputée devant un public nombreux et en
présence du président de la Fédération algé-
rienne de football (FAF), M. Mohamed
Raouraoua, et le secrétaire général de
l'UNAF, le Tunisien Mahieddine Baccar, la
finale a été dans l'ensemble d'un niveau
tout juste moyen, et marquée surtout par
un engagement physique des deux côtés.

Les deux équipes n'ont pas pu trouver la
faille devant deux défenses qui ont bien
veiller au grain. Il aura fallu donc départa-
ger les deux protagonistes par les séances
des tirs au but qui ont finalement souri
aux juniors de l'Entente qui ont imité leurs
aînés, vainqueurs la semaine dernière de
leur 7e Coupe de l'histoire du club. "Nous
avons assisté à une belle finale entre deux
écoles de football. Nous nous sommes
procuré plusieurs occasions de marquer,
mais nous n'avons pas pu les concrétiser
par manque de lucidité. Dieu merci, lors
des tirs au but, la chance était de notre
côté. Je remercie mes joueurs pour les
efforts fournis, je profite de l'occasion
pour souhaiter bon courage pour le CRB.
Je dédie cette coupe à tous les Sétifiens",
a déclaré à l'APS l'entraîneur de l'ESS,
Abbassen Kamel. Son homologue du
Chabab, Larabi Fayçal, n'a pas pu cacher
sa tristesse à l'issue de cette finale. "Je

suis déçu pour mes joueurs qui n'ont pas
lésiné sur les efforts tout au long de la par-
tie. Ce qui me chagrine le plus, c'est que
nous avons perdu notre deuxième finale de
rang, mais c'est ça le football, et il faut
accepter la défaite", a-t-il affirmé après la
fin du match.  En finale des U17, les
Annabis sont revenus de loin après avoir
été menés au score à la mi-temps face à
leur homologue du SAM, qui a failli créer
la sensation. Les coéquipiers de Redouane
Mohamed Hatem ont pu renverser la
vapeur au retour des vestiaires grâce à deux
réalisations coup sur coup survenues à la
65 et 69 minutes, pour ainsi offrir le pre-
mier trophée au club sous l'ère du prési-
dent Aissa Menadi, tout heureux après la
fin du match. L'entraîneur de l'équipe,
Mezar Mansour, n'a pas caché sa satisfac-

tion après la victoire de son équi-
pe qui offre à la ville de
Annaba la Coupe d'Algérie.

"Je suis bien évidemment aux anges après
cette consécration réalisée après tant d'ef-
forts. J'estime que nous étions plus réa-
listes que notre adversaire lors de cette fina-
le, chose qui nous a permis de revenir au
score en deuxième période. 

Lors de cette mi-temps, mes joueurs
ont pu se libérer sur le plan psycholo-
gique. Je dédie cette Coupe à tous les
Annabis", a-t-il indiqué. 

De son côté, l'entraîneur du SAM a
tenu à remercier ses poulains pour leur
belle prestation, et surtout pour avoir fait
honneur aux couleurs du club.  "Tout
d'abord je tiens à féliciter l'USMAn pour
ce trophée. Je pense que mes joueurs n'ont
pas démérité lors de cette finale en donnant
le meilleur d'eux mêmes. En parvenant à
atteindre la finale, j'estime que notre objec-
tif a été largement atteint", a indiqué
Mehdi Madjid. 

A P S

TRANSFERT 
Le Camerounais
Mahammadou
Idrissou va quitter
Fribourg 
L'attaquant international camerounais
de Fribourg Mohammadou Idrissou va
quitter le club de 1re division allemande
qui l'avait recruté en janvier 2008, a-t-il
annoncé samedi après la 34e et dernière
journée du Championnat d'Allemagne.
"Je ne reste pas, le club n'a pas montré
qu'il voulait que je reste", a-t-il regretté.
Contre Dortmund battu 3-1 samedi,
Idrissou a marqué son neuvième but de
la saison, ce qui en fait le meilleur buteur
de son équipe, 14e pour son retour cette
saison dans l'élite.  Idrissou, qui avait
joué notamment à Caen en 2005, alors
en 1re division française, n'a pas encore
trouvé de nouveau club alors que son
nom circulait un temps du côté de
Schalke 04.

MEILLEURE PERFORMANCE 
MONDIALE AU JAVELOT
Le Tchèque Vitezslav
Vesely  réussit un jet
de 86,45 m 
Le Tchèque Vitezslav Vesely, 12e de la
finale du  javelot aux JO-2008 à Pékin, a
réussi la meilleure performance mon-
diale de la saison avec un jet de 86,45
m, samedi lors de la réunion d'Olomouc
(Est) rapporte l’APS. Vesely, 27 ans, a
ainsi amélioré de 7 cm la performance
du Cubain Guillermo Martinez (86,38
m).  "C'est un début de rêve pour cette
saison des Championnats d'Europe (à
Barcelone, du 26 juillet au 1er août)", a
déclaré Vesely, dont l'entraîneur est le
triple champion olympique Jan
Zelezny, détenteur du record du
monde (98,48 m).

APS

Hadj Aissa, le stratège de l’Entente, a encorer fait trembler les filets.
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COUPE DE LA CAF (1/8ES DE FINALE)
Résultats partiels des matches retour 
Résultats partiels des rencontres des huitièmes de finale retour de
la Coupe de la Confédération (CAF) de football qui ont eu lieu ce
week-end. 

Samedi: 
Harras Al-Houdoud (EGY)- Simba (TAN) 5-1 ( aller 1-2) 
Stade Malien (MLI)- (+) Fus Rabat (MAR)          0-0 (0-2) 
Primeiro Agosto (ANG)- Coton sport (CMR)   0-0 (2-1) 
DC Motemba  (RDC)- (+) AS Fan (NIG)              0-0 (0-1) 
CR Belouizdad (ALG)- Al-Amal Abtara (SUD) 2-0 (0-1) 
Dimanche: 
Caps UTD (ZIM)- Warri Wolves (NGR)  (aller 1-2) 
ENYIMBA (NGR)- Vita Club (RDC)       (aller 0-3). 

Antar Yahia et Bochum relégués
Le VfL Bochum n'aura finalement pas réussi le pari de se maintenir en
Bundesliga. Il faut dire que toutes les cartes n'étaient pas entre les mains
des joueurs de Bochum. Les coéquipiers de Antar Yahia ne sont même pas
parvenus à réaliser leur part du boulot, puisqu'ils se sont lourdement incli-
nés (0-3) à domicile face à un concurrent direct, Hannovre, qui jouait éga-
lement sa peau en Bundesliga note Dzfoot.  Les joueurs de Bochum auront
cependant moins de regrets puisque dans le même temps Nuremberg a
réussi à l'emporter (1-0) face à Cologne. Bochum ne s'est jamais montré en
mesure de s'imposer face à son adversaire du jour et a rapidement encais-

sé deux buts en première mi-temps (Bruggink, 9' et Hanke, 23').
Pinto a mis fin à tout espoir de retour avant le retour aux ves-
tiaires (45'). Le VfL Bochum évoluera donc en Bundesliga II la

saison prochaine, mais probablement sans son défenseur
algérien, qui ne devrait pas rester au club. 
Le défenseur des Verts a été aligné au poste de latéral droit
et a disputé toute la rencontre, récoltant au passage un car-
ton jaune (39'). Il s'est créé une belle occasion en deuxième

mi-temps, mais sa tête lobée a été captée par le portier de
Hannovre. Le défenseur algérien a disputé 18 rencontres (17 titu-
larisations) cette saison en Bundesliga.
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LES ADVERSAIRES DES BLEUS

ENTRE CRAINTE, DOUTE ET CONFIANCE
A un mois du début du Mondial-2010,
les adversaires de la France au 1er
tour sont dans des situations
différentes : l'Uruguay avance
quasiment sûr de son coup, le Mexique
va accumuler les matches pour se
mettre en confiance et l'Afrique du
Sud commence à avoir peur.

Uruguay : Artisans-bouchers
Après des éliminatoires en dents de scie, la

Celeste a remporté avec brio en Suisse (3-1)
son seul match amical en 2010. Sûrs de leurs
forces, les Uruguayens, qui donneront leur
liste le 1er juin, commenceront leur prépara-
tion le 17 mai... avec un seul match amical
contre Israël le 26 avant d'affronter la France
le 11 juin.Avec Forlan, décisif avec l'Atletico
Madrid, et Suarez, à deux doigts du Soulier
d'Or avec l'Ajax mais souvent insipide en
sélection, l'attaque est parée. En revanche, la
défense est en chantier, malgré la forme crois-
sante de Muslera dans le but et l'influence du
capitaine Lugano. Le retour du Turinois
Caceres, absent depuis février, pourrait faire
du bien. Historiquement rugueuse, la Celeste
devrait encore une fois miser sur l'agressivité
de ses joueurs."L'équipe a mûri, assure
d'ailleurs Lugano. Elle a beaucoup grandi au
cours des éliminatoires et nous sommes prêts
à défier n'importe qui." Rodriguez, exclu en
octobre contre l'Argentine et encore suspendu
deux matches, et Gonzalez, plus sélectionné

sur blessures depuis un an et demi, en seront-
ils?

Mexique : Carte jeune
Persuadé de tenir la "meilleure génération"

mexicaine de tous les temps, Javier Aguirre
est prêt à confier les clés du camion à la jeune
garde, emmenée par le Gunner Vela, les frères
Dos Santos (Barça et Galatasaray) et le futur
mancunien Hernandez. Plusieurs ont d'ailleurs
été champions du monde chez les moins de 17
ans en 2005. Histoire de ne pas prendre de
risques et de donner du rythme à des joueurs qui
jouent peu en championnat, à l'exception de

Guardado qui vient cependant de se blesser
avec La Corogne, le sélectionneur leur a
concocté un programme dense et qui ira cres-
cendo en mai, avec pas moins de sept matches
entre le 7 mai et le 3 juin. Avant le match d'ou-
verture contre l'Afrique du sud le 11 juin, les
Aztèques auront fort à faire avec l'Angleterre,
les Pays-Bas et l'Italie.Autour de ses jeunes,
"El Tri" va rappeler des vieux grognards qui ne
jouent plus vraiment, que ce soit Marquez au
Barça, Franco à West Ham ou Salcido au PSV,
mais qui sauront encadrer la relève. Mais le
plus emblématique est sûrement Blanco, déjà
présent en 98 en France. En surpoids de 15%

en avril, le blond peroxydé a finalement
passé le "cut" à l'arrachée.

Il peut espérer être retenu le 16 mai dans la
liste dévoilée après le match contre le Chili.

Afrique du Sud : Méthode Coué
Les "Bafana Bafana" ont vu le 28 avril

dans leur victoire (2-0) contre la Jamaïque un
signe positif et veulent toujours croire en
leurs chances. Certes, l'Afrique du Sud n'a plus
perdu depuis octobre 2009, mais dans l'inter-
valle elle n'a aussi battu que le Zimbabwe
parmi toutes les nations mineures qu'elle a
affrontées. Ayant du mal à trouver des adver-
saires, l'équipe de Parreira, qui s'est plaint de
l'inconstance de la préparation, vient de faire
un stage de trois semaines en avril en
Allemagne. Le problème de la sélection est
son manque de grands joueurs, seul Steven
Pienaar (Everton) jouant un vrai rôle dans une
équipe d'un grand championnat européen. Les
autres "grands noms" du pays évoluent à
Portsmouth (Mokoena), Fulham (Dikgacoi),
West Ham (McCarthy) ou aux Mamelodi
Sundowns dans le championnat local
(Booth). Pour entretenir l'espoir avant le
grand moment, le match d'ouverture le 11 juin
contre le Mexique, les hôtes africains ont
encore deux matches contre la Colombie et le
Danemark pour se rôder.

Sinon, il ne leur reste plus qu'à miser,
comme le gardien Josephs le fait allègre-
ment, sur l'influence néfaste des Vuvuzelas
pour perturber leurs adversaire.

In Fifa.com

News     ...                    ...                  ...                   ...                ...

OSCAR TABAREZ, SÉLECTIONNEUR 

«POURVU QUE L’URUGUAY SOIT LA SURPRISE»
L’Uruguay, qualifié in extremis via les  repêchages,
espère créer «la surprise» lors du Mondial-2010, même
si son  objectif est de sortir d’un groupe «difficile» avec
la France, l’Afrique du Sud  et le Mexique, selon son
sélectionneur Oscar Tabarez.  L’ex-entraîneur de l’Inter
Milan, âgé de 63 ans, doit livrer demain une  première
liste de joueurs à un mois du premier match contre la
France, le 11  juin, mais il a confié samedi à la presse
étrangère qu’il hésitait entre donner  un groupe élargi
de 30 ou dévoiler directement les 23 heureux élus. 

Pourquoi ne disputez-vous qu’un match de
préparation contre Israël, le  26 mai, en plus de
celui gagné contre la Suisse (3-1) en mars? 
«Mon expérience, pour avoir déjà disputé une Coupe du

monde (comme  sélectionneur en 1990) et supervisé plusieurs
tournois comme membre du comité  technique de la FIFA, c’est
qu’il faut arriver à un Mondial en bonne condition  physique,
reposé, que les joueurs aient récupéré pour supporter des charges
de  travail leur permettant de s’exprimer. Jouer plus de matches
réduirait de  beaucoup la quantité d’entraînement. En plus, la
majorité des joueurs sort du  groupe qui a suivi tout le processus
de qualification. Nous n’allons pas au  Mondial en repartant de
zéro.»  

Quelle est votre philosophie de jeu? 
«Il faut essayer de limiter les possibilités de l’adversaire et

plus  l’adversaire est fort, plus il faut insister sur l’aspect défen-
sif. Je ne suis  absolument pas pour la diabolisation de la défen-
se. La meilleure équipe du  moment (Barcelone) n’a pas atteint
la finale de la Coupe d’Europe en raison du  grand travail défen-
sif réalisé par son adversaire (Inter Milan).» 

Comment voyez-vous le premier tour? 
«Le match le plus important est celui contre la France, en

raison de ses  qualités et parce que le premier match du Mondial
donne en grande partie le ton  de la première phase et laisse des
traces quel que soit le résultat. Ils ont  des joueurs qui évoluent
au plus haut niveau en France et dans les championnats  les plus
puissants. C’est donc un rival très fort, et cela ne me rassure pas
d’entendre que l’entraîneur a ceci ou un joueur cela. C’est un des
deux  finalistes du dernier Mondial, avec le même entraîneur et
beaucoup de joueurs  encore présents. Donc ce n’est pas facile

mais si vous voulez me faire dire que  c’est impossible de pen-
ser les battre, je dis non.» 

Et que pensez-vous de vos deux autres adversaires
de poule? 
«L’Afrique du Sud était peut-être la tête de série qui avait le

palmarès  le moins impressionnant et le plus mauvais classe-
ment Fifa, mais c’est le pays  organisateur et une statistique dit
que l’organisateur passe toujours la  première phase. Ils auront
tout le public derrière eux, mais il faut voir  comment les joueurs
vont faire face à cette responsabilité. Le Mexique a  plusieurs
joueurs qui avaient brillé au Mondial des moins de 17 ans il y a
quelques années au Pérou. Il a aussi un bon entraîneur (Javier
Aguirre) qui a  obtenu que 17 joueurs soient libérés par leur club
mexicain. C’est un  adversaire difficile, même s’il n’est pas
hors de portée.» 

De quoi rêvez-vous?  
«Pourvu que l’Uruguay soit la surprise de ce Mondial. Même

si je ne sais  pas si on considérerait comme une surprise qu’une
équipe avec une telle  histoire (champion du monde 1930 et
1950) finisse dans les quatre premiers. Il  y a eu beaucoup de sur-
prises, le Cameroun, la Pologne, la Croatie, la Turquie,  la
Corée mais aucune n’a été championne du monde. Peut-être que
si nous  arrivons au même niveau, nous non plus. Il faut voir

jusqu’où peut influer chez  le
footballeur uruguayen cer-
taines choses qui ont fait
notre identité. Mais  c’est
surtout pour parler. Notre
objectif est de passer le pre-
mier tour et  après on
verra.» 

«Le match contre la France est le plus important»
Pour l'Uruguay, "le match le plus important est celui contre la
France", a estimé samedi le sélectionneur de l'Uruguay Oscar
Tabarez, à un mois du premier match de la Céleste dans le grou-
pe A du Mondial-2010 (11 juin-11 juillet) contre les vice-cham-
pions du monde. "Le match le plus important est celui contre la
France, en raison des qualités de l'adversaire et parce que le pre-
mier match du Mondial (le 11 juin) donne en grande partie le ton
de la première phase et laisse des traces quel que soit le résul-
tat", a déclaré le technicien sud-américain, lors d'une conférence
de presse accordée à la presse étrangère. "En plus, c'est le pays
qui possède pour moi la meilleure organisation du monde en
matière de sélections. Ils ont des joueurs qui évoluent au plus
haut niveau en France mais aussi dans les championnats les
plus puissants. C'est donc un rival très fort, et cela ne me rassu-
re pas d'entendre que l'entraîneur a ceci ou un joueur cela. C'est
un des deux finalistes du dernier Mondial, avec le même entraî-
neur et beaucoup de joueurs encore présents", a-t-il ajouté.
"Donc ce n'est pas facile mais si vous voulez me faire dire que

c'est impossible de penser les battre, je dis non", a cependant
souligné Tabarez, déjà sélectionneur de l'Uruguay lors du
Mondial-1990.
Tabarez, 63 ans, se méfie de la force, de la technique des Sud-
Africains et "même s'ils cherchent encore leur organisation tac-
tique", il rappelle que "les statistiques disent que l'équipe orga-
nisatrice a toujours passé le premier tour". Quant au Mexique, il
souligne "son pouvoir" économique, qui lui a notamment per-
mis de dispenser de la fin du championnat et de la Copa
Libertadores (Ligue des champions latino-américaine) 17
joueurs pour qu'ils préparent le Mondial. Tabrez s'en tient donc
à un objectif mesuré. "Bien sûr que nous souhaitons passer le
premier tour et si nous y arrivons nous devrons être contents",
a-t-il déclaré, en se gardant bien de se projeter au-delà. Double
championne du monde en 1930 et 1950, la Celeste est passée
par les barrages pour se qualifier pour son premier Mondial
depuis 2002. Elle affrontera également le pays organisateur,
l'Afrique du Sud, puis le Mexique dans le groupe A.

ALLEMAGNE
KAHN VOIT NEUER OU WIESE, MAIS PAS BUTT 
L'ancien gardien de l'équipe d'Allemagne et du  Bayern Munich Oliver Kahn croit
que la lutte pour le poste de gardien titulaire  pour le Mondial-2010 se résume à
un duel entre Manuel Neuer et Tim Wiese,  tandis que Hans-Jörg Butt n'a, selon
lui, aucune chance.  "Hans-Jörg Butt a fait incontestablement une super saison,
mais je crois  que Löw choisira Neuer ou Wiese", a expliqué Kahn samedi soir sur
la chaîne de  télévision ZDF.  "Le sélectionneur les connaît depuis deux saisons.
Neuer a fait une super  saison, il a même parfois montré qu'il avait la classe des
meilleurs mondiaux,  on ne peut rien lui reprocher, tout comme à Tim Wiese", a-
t-il ajouté. "Cela ne sera pas une décision facile et je crois que le sélectionneur se
décidera peu avant le premier match" du tournoi le 13 juin contre l'Australie,  a
conclu Kahn, sélectionné à 86 reprises en équipe d'Allemagne.  A un peu plus
d'un mois du début du Mondial-2010, l'Allemagne doit se  trouver un nouveau
titulaire après le forfait sur blessure de René Adler. Löw a  retenu trois gardiens
dans sa liste élargie, Neuer, de Schalke, Wiese, du  Werder Brême, et Butt, sacré
champion d'Allemagne avec le Bayern.  A eux trois, ils ont disputé sept matches
sous le maillot de la  Nationalmannschaft

AUSTRALIE
HARRY KEWELL TRÈS INCERTAIN
L'attaquant international australien Harry Kewell est très incertain pour le Mondial-
2010 en raison de problèmes récurrents aux adducteurs, a déclaré samedi son
entraîneur à Galatasaray (Turquie) Johan Neeskens."Actuellement, je pense que ce
sera très difficile (pour Kewell de participer au Mondial). (...) Cela dépend avant tout
de lui et des médecins en Australie", a déclaré le Néerlandais, entraîneur adjoint de
Galatasaray, au journal The Sydney Morning Herald. Kewell, 31 ans et 45 sélec-
tions avec l'Australie (13 buts), a aggravé à l'entraînement cette semaine sa bles-
sure aux adducteurs, dont il avait été opéré en janvier. L'ancien joueur de Leeds et
Liverpool manquera la fin du Championnat avec Galatasaray, pour qui il a inscrit
14 buts en 27 matches cette saison. Le sélectionneur de l'Australie, le Néerlandais
Pim Verbeek, annoncera mardi une liste de 27 joueurs présélectionnés pour le
Mondial en Afrique du Sud (11 juin-11 juillet), où l'Australie affrontera dans le grou-
pe D l'Allemagne, le Ghana et la Serbie.

FRANCE
BENZEMA MARQUE, RIBÉRY EST CONTENT
Karim Benzema, entré en fin de partie contre Bilbao (5-
1), a marqué un but pour le Real Madrid, de bonne
augure pour lui à trois jours de la révélation par
Raymond Domenech de la liste des 23 Bleus pour le
Mondial, et Franck Ribéry a fêté dans la bonne
humeur son titre de champion d'Allemagne.
Benzema buteur
A Barcelone (vainqueur 3-2 à Séville), Eric Abidal,
qui revient de blessure, a remplacé Maxwell (blessé) à
la 65e, et Thierry Henry est resté sur le banc. Dans le
camp d'en-face, le FC Séville a aligné sa charnière
100% française pendant plus d'une heure: Julien
Escudé était titulaire et Sébastien Squillaci est entré en
jeu à la place de l'Argentin Fazio, blessé à une cheville
(27e minute). Escudé s'est fait mettre dans le vent par
Messi sur le premier but. Au Real Madrid, Karim
Benzema a marqué un but, son 8e en Liga, à la 81e,
après être entré en jeu à la place de Granero (66e).
Lassana Diarra, lui, est resté sur le banc.
Ribéry champion
Franck Ribéry a livré l'un de ses meilleurs matches des
dernières semaines pour la rencontre où le Bayern Munich
a confirmé son titre de champion (3-1 contre Berlin). Très
tranchant sur son aile gauche, avec des dribbles et deux
belles occasions de but, il a été remplacé à l'heure de jeu
en prévision de la finale de Coupe d'Allemagne contre
le Werder Brême, toujours au stade olympique de
Berlin le 15 mai. Ribéry a été particulièrement acclamé
par les supporteurs bavarois lorsqu'il a brandi, à son
tour, le "Schale", le bouclier du champion. Il a chahu-
té avec ses coéquipiers, dont son grand ami Daniel
van Buyten, et a revêtu une perruque rouge aux cou-
leurs du Bayern et des lunettes de soleil.
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L’Uruguay, en toute confiance.

ANGLETERRE

Capello envisage de convoquer
Carragher pour le Mondial 
Le sélectionneur de
l'Angleterre Fabio Capello
compte convoquer Jamie
Carragher pour la Coupe du
monde, trois ans après sa
retraite internationale, afin de
renforcer sa défense,
principal souci de
l'entraîneur italien en raison
des incertitudes entourant la
présence de Rio Ferdinand,
rapporte dimanche
l'Observer. 

F erdinand n'a été titularisé qu'à onze
reprises cette saison en champion-
nat en raison de problèmes récur-
rents de dos et d'adducteurs depuis

plus d'un an, et risque même de rater le
Mondial sud-africain (11 juin-11 juillet),
selon le News of The World. 

Le défenseur de Tottenham Ledley
King, une doublure potentielle, souffre de
son côté de problèmes chroniques à un
genou qui l'empêchent de s'entraîner nor-
malement entre les rencontres.  

Pour pallier ces absences, Capello
envisage de faire appel à Carragher qui
avait annoncé sa retraite internationale à
l'été 2007, barré en sélection par
Ferdinand et John Terry, écrit l'Observer.
La défense est le principal souci de Fabio
Capello à un peu plus d'un mois des
débuts de l'Angleterre dans le Mondial
contre les Etats-Unis le 12 juin, avant
d'affronter l'Algérie et la Slovénie.  Les
latéraux Glen Johnson et Ashley Cole
viennent d'enregistrer leur retour à la
compétition après des blessures, tandis
que Terry livre des prestations moyennes
depuis quelques mois. A P S

LA VENTE DE BILLETS NE DÉCOLLE PAS AUX PAYS-BAS 
La vente de billets pour le Mondial-2010 de  football ne décolle pas aux Pays-Bas où les voyagistes constatent un manque
d'enthousiame pour la Coupe du monde en Afrique du Sud à laquelle participe, pourtant, l'équipe Oranje, rapportait
dimanche l'agence de presse ANP.  Selon l'ANP, la Fédération néerlandaise de football (KNVB) a vendu jusqu'à  présent
environ 2500 tickets pour chacun des trois matches de poule alors  qu'elle dispose de 6500 à 9000 tickets selon les matches.
"Il n'y a pas de fièvre orange pour ce Mondial", constate Julius ter Haar,  président du voyagiste OAD, qui estime que le
prix (1700 euros environ pour un  vol, un ticket et deux nuit d'hôtel), la crise économique et la mauvaise  réputation de
l'Afrique du Sud en terme de sécurité découragent les  supporteurs. Julius ter Haar mise sur "un sursaut de dernière minu-
te", espérant que les  supporteurs attendent une baisse des prix. Le voyagiste se dit également  convaincu que si les Oranje
se qualifient pour les huitièmes de finale, les  ventes de billets aux Pays-Bas devraient nettement augmenter. Versés dans
le groupe E du Mondial (11 juin-11 juillet), les Néerlandais  affronteront le Danemark, le Japon et le Cameroun. 

Jamie Carragher.

Nigeria-Arabie
saoudite en
amical le 25
mai à Londres 

La sélection nigériane de football
rencontrera son homologue saou-
dienne le 25 mai prochain à
Londres dans le cadre de sa prépa-
ration à la Coupe du monde en
Afrique du Sud (11 juin-11 juillet),
rapporte dimanche la presse loca-
le. L'Arabie saoudite remplace
l’Islande que les "Super Eagles"
devaient rencontrer à la même
date à Londres. Une seconde joute
amicale est prévue le 30 mai pour
le Nigeria contre la Colombie, tou-
jours dans la capitale anglaise, la
veille de l'annonce du sélection-
neur suédois Lars Lagerback de sa
liste des 23. Une troisième et der-
nière rencontre amicale est pro-
grammée en Afrique du Sud le 4
juin contre la Corée du Nord. Lors
du Mondial, le Nigeria jouera dans
le groupe B contre l’Argentine, la
Grèce et la Corée du Sud. 

APS
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Mots Croisés N°03

SUDOKU

Horizontalement :
1. Périodes de la naissance à la puberté - Exprime l’indifférence
2. Pronom peronnel - Trompe avec complaisance
3. Unité de mesure de température - Colères
4. Cordonnets tressés - Dans la rose des vents 
5. Gémissèrent 
6. Qui forme un tout  
7. Masturbation  
8. Personne stupide - Strontium - Année lumière
9. Publie - Caractère de ce qui est aigu
10. Grand couturier français - Unis par intérêt - En les   
11. Introduisit de nouveau - Fruit comestible
12. Voyelles double - Absence de fioritures - Infinitif

Verticalement :
1. Ouvrage spécifique du domaine du savoir
2. Héros du déluge  Prénom féminin
3. Accident mortel dû à la foudre
4. Très lent - Carbonate de sodium hydraté naturel
5. Caractère de ce qui inné - Eu égard à 
6. Motif, raison - Pronom personnel - Garçon d’écurie
7. Solution de chlorure de sodium - Bradype
8. Adjectif possessif - Atteint par la sénescence
9. Bismuth - Conjonction - Futée 
10. Tube de verre gradué
11. Risqués - Singe d’Amérique du Sud
12. Parties charnues du coprs humain - Faire tort

N°03 PYRAMIDE N°03

SOLUTIONS

DEVINETTE N°02

Le mois de Février

CA
ARC

AREC
ACIER

FIACRE
REACTIF
ARTIFICE
FACILITER

LATICIFERE
RECTIFIABLE

MOTS
COISÉS N°02 SUDOKU N°02 PYRAMIDE

N°02

Je suis l'aînée de
26 frères, j'habite 3
places au Canada
et si ce n'était pas
moi, Paris serait
pris. Qui suis-je ?
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07h15 : Sabahiat (Télématin)
10h00 : Ardhe El-Sâada
10h30 : Wadjeh El Aâdala
11h15 : Iqtissadouna
12h15 : El-Namer El-Sihri
12h30 : El-Azraq El-Kabir
13h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 13h)
13h30 : Luisa Fernanda
15h00 : Azizi El-Mouchahid
16h30 : Maoukib El-Oussour
17h00 : Indjazat Bachariya
17h30 : El-Moustahlik
18h00 : Journal télévisé ( édi-
tion Amazigh)
18h20 : Hadith Dini
18h30 : Moutaât El-Maida
19h00 : Bit Djadi
20h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 20h)
21h00 : Taraa Maa tara
22h00 : Film
23h30 : Varietes musicales

08:30 Téléshopping
09:20 Le destin de Lisa
09:40 Le destin de Lisa
11:05 Météo 
11:10 Beverly Hills, 90210 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:50 Les feux de l'amour
14:55 Mari volage
16:45 New York, police judi-
ciaire 
17:35 Monk 
18:30 A prendre ou à laisser

19:05 Le juste prix
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:38 Courses et paris du jour
20:39 Météo 
20:45 Joséphine, ange gardien 
22:35 New York, section crimi-
nelle 
23:30 New York, section
criminelle 

09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Emission de solutions 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Soyons clairs 
13:52 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:15 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard 
17:20 Paris sportifs 

17:25 Rex 
18:10 CD'aujourd'hui
18:15 En toutes lettres
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Fred et Jamy à la décou-
verte des défenses de l'organisme
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Soyons clairs 
20:33 Tirage du Loto 
20:34 Météo 
20:35 The Closer 
21:18 D'art d'art 
21:20 The Closer

22:00 Transat AG2R
22:05 Mots croisés

08:35 C'est pas sorcier 
09:05 Des histoires et des vies 
10:00 Côté maison
10:40 Côté cuisine
11:15 Plus belle la vie
11:40 Consomag
11:44 Le 12/13
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Nous nous sommes tant
aimés 
13:30 En course sur France 3
13:45 Inspecteur Derrick 

14:50 Keno 
15:00 Le survivant des monts
lointains 
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre un jour
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un cham-
pion
18:25 Fred et Jamy à la décou-
verte des défenses de l'organisme
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20
18:45 Edition locale
19:00 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:34 Hors-série
20:35 Inceste : Enfances bri-
sées, vies explosées
22:00 Post-scriptum
22:25 Météo 
22:28 La minute épique 
22:30 Soir 3
22:55 Ce soir (ou jamais !)

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 L'Allemagne des bords de
mer 
20:35 In the Mood for Love 
22:10 Paul Wittgenstein 
23:00 L'oeil de la caméra 

08:35 M6 boutique
09:50 Météo 
09:55 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille

11:40 Charmed 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:50 Charmed 
13:40 Météo 
13:45 Leçons de vie
16:00 Le triomphe de la passion
17:50 Un dîner presque parfait 
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille
20:40 Recherche apparte-
ment ou maison

22:35 Ma maison à tout prix
23:45 Ma maison à tout prix

09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
15:10 Maigret 
17:05 Les perles
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mission impossible, 20
ans après 
20:40 Enquête inédite
22:40 Enquête inédite

PROGRAMME TÉLÉ

Joséphine, ange gardien 
Réalisateur :
Christophe Barbier
Acteurs : Mimie
Mathy (Joséphine),
Jean-Luc Reichmann
(Antoine Blondel),
Jean-Yves Bertheloot.

Depuis vingt ans, Antoine accuse son voisin
Mareuil de polluer ses terres avec ses pesti-
cides. Assez pour lui faire perdre son label de
culture biologique. Joséphine apparaît juste
au moment où Antoine, le fusil à la main,
s'apprêtait à faire feu sur son vieil ennemi.
Joséphine essaye de le convaincre que ce
n'est pas en tuant son voisin qu'il arrangera
ses affaires. A-t-il pensé à sa femme ? A ses
deux enfants ? Malgré ses bons conseils,
Joséphine comprend que cette guerre de voi-
sinage peut dégénérer en drame à tout
moment. Il lui faut d'abord comprendre pour-
quoi ces deux hommes se détestent autant.
Car la différence de culture, l'une intensive,
l'autre biologique, n'explique pas tout...

Enquête inédite
Présentateur :
Adrienne de
Malleray. 

Au sommaire :
«Un monastère
contre la drogue».
Pour eux, c'est la
dernière solution
pour sortir des

drogues dures. - «La silicone qui fait cou-
ler l'usine». A la Seyne sur mer, les
employés de Poly Implant Prothèses sont
prêts à tout. Même à faire sauter leur
usine pour faire entendre leur voix.
Depuis maintenant plusieurs semaines, ils
font le siège de leur entreprise, et cam-
pent dans les bureaux. - «Filières foot : les
rêves brisés». Devenir une star du foot-
ball, c'est le seul espoir de milliers de gar-
çons en Afrique. Dès le plus jeune âge, ils
s'entraînent sur un bout de terrain dans
l'espoir de chausser, un jour, les cram-
pons dans les grands clubs européens.

In the Mood for Love 
Réalisateur : Wong
Kar-wai. Avec :
Maggie Cheung (Su
Li-Zhen), Tony Leung
Chiu-Wai (Chow Mo-
Wan), Rebecca Pan
(Mrs. Suen)...

Hong Kong, 1962.
Rédacteur en chef

d'un quotidien local, Chow emménage avec
son épouse dans un nouveau logement situé
en plein cœur d'un immeuble majoritairement
habité par la communauté de Shanghai.
Rapidement, il fait la connaissance de Li-zhen,
une très belle jeune femme qui vient, elle
aussi, d'emménager avec son mari. Elle est
secrétaire dans une compagnie d'exportation
tandis que son époux représente une société
japonaise, ce qui l'oblige à voyager souvent
pour affaires. Sa propre épouse étant souvent
absente du domicile conjugal, Chow passe de
plus en plus de temps en compagnie de Li-
zhen.

20h45

LA SELECTION DU JOUR
20h40

Inceste 
Réalisateur : Alexandra Riguet,
Anne De Réparaz. 

C'est le crime le plus secret, le
plus tabou. Il touche deux mil-
lions de victimes, une des rares
estimations que nous ayons
concernant l'inceste. Un chiffre
qui ne prend pas en compte les
nombreuses victimes qui se tai-
sent pour préserver leur famille,
par peur, ou par honte. L'inceste
provoque des dégâts psychiques
très peu connus : anorexie, bou-
limie, alcoolisme, tentatives de
suicide. C'est ce que l'on a
découvert dans un des rares
endroits en France qui prend en
charge les victimes de l'inceste,
le service du docteur Jehel à
l'hôpital Tenon. L'inceste peut
être à l'origine de tous les
troubles psychologiques établis.

20h3520h35
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PAR RÉBECCA FRASQUET 

ynonyme de glamour et de paillettes avec son
défilé de stars mitraillées par les photographes,
le tapis rouge du Festival de  Cannes est devenu
une véritable industrie où s'affontent à coups de
gros  chèques, maisons de couture et joailliers. 

En quelques années, aux Etats-Unis comme en Europe,
magazines, sites  internet, blogs et chaînes de télévision
dédiées au tapis rouge ont vu le jour,  offrant aux marques de
luxe un terrain publicitaire inégalé. 
Objet de toutes les sollicitations, les actrices en vue du
moment se voient  proposer de porter robes, bijoux et acces-
soires contre une rémunération dont  les montants, tenus
secrets, s'envolent. 
"Pour les grandes maisons, c'est un must et pour les jeunes
griffes qui n'ont pas les moyens d'acheter des pages de
publicité dans les magazines, c'est  une communication gra-
tuite extraordinaire", explique à l'AFP le styliste Maxime  
Simoëns, à la tête de la jeune maison qui porte son nom. 
"Mais il faut vraiment établir un rapport d'amitié avec la star
pour  qu'elle porte nos vêtements, parce que nous sommes
en concurrence avec de grandes maisons qui elles, paient",
poursuit-il. 
Sur ces quelques mètres de tapis à l'entrée du palais des fes-
tivals de  Cannes, comme aux Oscars de Hollywood -les deux
événements de cinéma les plus  médiatisés de la planète-
"tout le monde est à vendre", affirmait Olivier  Nicklaus dans
son documentaire "Red Carpet", diffusé en février sur
Canal+. 
Au Festival de Cannes 2009, deux membres du jury auraient
"touché 90.000 euros chacune pour porter une robe Armani
le soir de la cérémonie d'ouverture",  y affirmait-il. Selon
cette enquête, aux Oscars l'an dernier "certains +deals+
auraient culminé à 250.000 dollars". 
Ainsi les grandes marques aux colossaux budgets marke-
ting, qui emmènent des  équipes et des vestiaires entiers à
Cannes, n'hésitent-elles pas à "louer" le  corps des actrices,
tels des espaces publicitaires. 
Car le public s'identifie aux célébrités, lesquelles portent des
vêtements de marques dont les médias du monde entier
vont diffuser les images. 
Et pendant le festival, les services marketing de ces marques
inondent les  journalistes de mails indiquant, d'heure en
heure, quelles stars elles ont  habillées, espérant voir leur
nom cité dans un maximum de publications. 
Un nom dont le public -à défaut de pouvoir s'offrir des robes
couture- se  souviendra au moment d'acheter un parfum, un
sac ou une paire de lunettes. 
Lors de la montée des marches, aux soirées et même aux
galas de charité, les actrices égrènent devant caméras et
micros, les marques qu'elles portent. 
Et durant la rituelle séance de pose devant le mur de photo-
graphes où chaque seconde vaut de l'or, la coiffure et les
gestes d'une actrice sont souvent calculés pour mettre en
valeur des boucles en diamant, des  escarpins... 
Le jour même, ces tenues seront abondamment commentées
par blogs et magazines qui distinguent les stars les plus élé-
gantes mais épinglent aussi les plus mal fagotées, d'où une
dictature rampante du conformisme. 
Quant aux marques les plus puissantes, elles s'offrent les
services des  stars à l'année via un contrat publicitaire qui
font d'elles des "égéries".

R.F/ AFP

Sur ces quelques
mètres de tapis à
l'entrée du palais
des festivals de
Cannes, comme
aux Oscars de
Hollywood -les
deux événements
de cinéma les plus
médiatisés de la
planète- "tout le
monde est à
vendre", affirmait
Olivier  Nicklaus
dans son
documentaire "Red
Carpet", diffusé en
février sur Canal+. 
Au Festival de
Cannes 2009, deux
membres du jury
auraient "touché
90.000 euros
chacune pour
porter une robe
Armani le soir de la
cérémonie
d'ouverture",  y
affirmait-il.

Le tapis rouge de Cannes, un juteux 
business dans les coulisses du 7e Art  

«

»

La dysfonction érectile en débat

L a santé et le bien-être sexuel seront les
thèmes d’une rencontre scientifique le
13 Mai prochain à Alger. Cette mani-

festation scientifique qui est organisée par
le laboratoire pfizer regroupera plus de 250
praticiens spécialistes et sera dédiée aux
resultats de l’étude relative à la dysfonc-
tion érectile menée dans 7 pays de la
region afrique et moyen orient, à savoir :
Algérie, Maroc, Egypte, Liban, Emirats
Arabes Unis, Arabie Saoudite et Afrique
du Sud.

Le dysfonctionnement érectile est un
véritable problème de santé publique car il
touche 10 à 15% de la population mondia-
le masculine. Ses origines sont multiples.

On distingue principalement les causes
psychologiques comme le stress, la
fatigue, la dépression… et les causes orga-
niques comme le diabète, l’hypertension
artérielle, les cardiopathies. Notons que,
parmi les maladies chroniques, le diabète
constitue l’un des principaux facteurs des
troubles de l’érection.  A partir de 50 ans,
ce trouble commence à s’installer.  Vu que
la population algérienne commence à
vieillir, cette pathologie est appelée à être
à l’avenir plus fréquente.

Si cette pathologie est négligée, elle
peut conduire à de graves problèmes de
santé en plus de la dysfonction érectile,
estiment les specialistes.

L e cyprès, l’olivier et les graminées ainsi
que  certaines mauvaises herbes sont les
"principaux" allergisants en Algérie, a

indiqué hier à Alger le docteur Michelle
Raffard lors du 6e congrès international
d’allergologie pratique. Elle a expliqué que
les allergies ne se limitent pas uniquement
à des rhumes des foins ou aux pollinoses
dues au pollen et des cyprès-oliviers dans la
région d’Alger notamment, mais aussi à
toutes les plantes tropicales importées et
plantées dans les jardins ou les maisons,
soulignant que ces plantes donnent des aller-

gies cutanées ou respiratoires. Les palmiers,
les dracenas et les agaves qui servent à la
fabrication des tapis en cisèle sont égale-
ment des facteurs qui provoquent des aller-
gies alors que les bambous qui restent une
plante très répandue et belle ne présentent
pas de danger en matière d’allergie, selon le
Dr Raffard qui a animé la séance du matin
au jardin d’Essai d’El Hamma. Elle a ainsi
recommandé de supprimer les plantes d’ap-
partement qui donnent des allergies, relevant
cependant qu'il n'est pas possible d'éviter la
pollinisation des plantes dans la nature.

L e Musée central de la police a commé-
moré, hier à l'Ecole supérieure de la
police à Châteauneuf Alger, le 65e

anniversaire des massacres du 8-Mai-1945. 
Organisée en coordination avec le

comité chargé de la célébration  des fêtes
nationales relevant du ministère des
Moudjahidine, la manifestation commé-
morative consiste en une exposition-pho-
tos mettant en exergue l'atrocité des mas-
sacres commis par l'armée française contre
des citoyens innocents qui étaient sortis
dans les rues pour demander à la France
d'honorer ses engagements en permettant

au peuple algérien de jouir de son droit à
la liberté et à l'indépendance. 

L'exposition reflète aussi les différentes
formes de répression coloniale face à la
colère du peuple algérien. 

Par ailleurs, les animateurs de cette
manifestation ont donné des explications
exhaustives sur l'histoire de la police algé-
rienne, ses missions et son évolution. 

Des moudjahidine ont été honorés en
cette même occasion. Des cadeaux symbo-
liques leur ont été remis en reconnaissan-
ce de leurs sacrifices consentis durant la
Révolution.

L a collection de broderie du Musée natio-
nal des arts et traditions populaires a été
mise en valeur à travers un DVD édité

par l'institution muséale, à l'occasion de la
célébration du Mois du patrimoine. "Notre
musée abrite une collection riche de cinq
cents pièces, dont une centaine remonte au
18ème siècle, comme les portières (rideaux
de portes), les autres au 19ème et 20ème
siècles", a indiqué à l'APS Mme Radia
Drici, conservateur au musée, chargée de la
collection de broderie, ajoutant qu'il est
envisagé une étude complète et exhaustive
de la broderie faisant partie du patrimoine du

Musée national des arts et traditions popu-
laires. La collection du musée comprend de
pièces de la région d'Alger, dont les brode-
ries dites "Maâlka" composées d'un orne-
ment floral et végétal (grenade, lys, oeillet,
églantine...), et celles dite de "Nabeul",
connu aussi sous le nom de "broderie au
point persan", des pièces de la région de
Cherchell, ouvragées avec des motifs géo-
métriques et exécutées dans un camaïeu de
nuances de bruns proche de la couleur de la
terre, et des pièces d'Annaba présentant de
multiples motifs et techniques inspirés d'un
répertoire varié. 

Le Musée central de la police commémore 
le 65e anniversaire des massacres du 8-Mai-1945 

La situation des journalistes passée
au crible par le SNJ 

Un DVD pour la collection de broderie 
du Musée des arts et traditions populaires 

L a rencontre qui s’est
tenue, les 2 et 3 mai
derniers, dans la wilaya

de Saïda, a mis en évidence
la situation critique dans
laquelle est exercé le métier
de journaliste en Algérie.
La rencontre a été organi-
sée par le Syndicat nationa-
le des journalistes (SNJ).
Dans les recommandations
de cette rencontre, il est
fait mention de la nécessité
d’agir pour améliorer la
situation socioprofession-
nelle des journalistes algé-
riens. Par ailleurs, parmi

les principaux points des
recommandations figure
l’appel lancé à accélérer le
démarrage des négociations
communes au niveau des
entreprises de presse, entre
les filiale syndicales et les
exerçants du métier, de
manière large d’une part, et
les patrons des titres ou les
directeurs des entreprises
publiques des médias
lourds. En outre, la néces-
sité de trouver les méca-
nismes légaux et pratiques
en vue d’étudier le cas des
correspondants de presse

dans les quarante-huit
wilayas exerçant dans les
titres édités dans les deux
langues, arabe et française.
La SNJ appelle, par
ailleurs, à mettre fin à la
politique de recrutement
«secret et non déclaré» des
correspondants de presse.
Les participants ont appelé
également à «s’accrocher
aux apports du code de l’in-
formation 07/90, insistant
sur l’urgence de la suppres-
sion des décrets 144 et 144
bis, portant emprisonne-
ment des journalistes».  

Le cyprès, l’olivier et les graminées,
principaux allergisants en Algérie 

S heila Radziewicz est née infirme :
sans bras ni rotule, l'Américaine
de 32 ans vise malgré tout la cein-

ture noire dans une des disciplines les
plus complètes des arts martiaux.
Atteinte du syndrome TAR (thrombopé-
nie et absence de radius), Sheila a dépas-
sé son infirmité au fil du temps après de
multiples interventions chirurgicales et
malgré le port d'appareils encombrants
pendant plusieurs années. Depuis 3 ans,
elle a intégré les cours d'arts martiaux
dispensés à Salem au Route 1 Studio.
Désormais, ses parents, ses soeurs et
ses professeurs l'encouragent dans sa
détermination à devenir ceinture noire de
taekwondo.Le journal The Salem News
rapporte les propos de la taekwondoïste
: "L'impossible met juste un peu plus
de temps à se réaliser" . M. Mc Corry,
son professeur d'art martial, précise en
effet que l'exemple de Sheila "nous
donne à tous une leçon de vie."

Une Américaine née sans bras se prépare
à passer ceinture noire de taekwondo

Sj
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EL AOUANA (JIJEL) 

Quatre blessés
dans un attentat
à la bombe
Deux militaires de l’ANP, dont un comman-
dant, et deux patriotes ont été la cible, hier
après-midi, vers 15h30, d’un attentat à la
bombe au lieu dit Akhzer, 4 km de la localité
de Hameza, commune d’El- Aouana. Selon
nos sources, les victimes, qui étaient en
patrouille, ont été surprises par la déflagra-
tion d’une bombe artisanale actionnée à dis-
tance. Toujours selon notre source, les deux
militaires ont été évacués vers le CHU  de
Constantine, alors que les deux patriotes ont
été orientés vers l’hôpital Mohamed- Seddik
Benyahia de Jijel. Une opération de
recherche des criminels a été enclenchée
aussitôt par les services de sécurité. 

S. B.

MOSTAGANEM

Découverte 
de 25 kg de kif
traité au large 
Une quantité de 25 kg de kif traité a été
découverte, avant-hier samedi, au large du
littoral de Mostaganem par des éléments du
groupement territorial des garde-côtes, a-t-
on appris hier de cette instance.  Cette quan-
tité de stupéfiants a été découverte, à trois
miles marins au nord du chef-lieu de la
wilaya de Mostaganem, au cours d’une
patrouille du même groupement. La drogue
était dissimulée à l’intérieur d’un colis conte-
nant trois cents plaquettes de kif traité, selon
la même source. Cette quantité de drogue a
été remise au procureur de la République
près le tribunal de Mostaganem conformé-
ment aux procédures juridiques  en vigueur. 

LEUR NOMBRE VA CRESCENDO

TROIS MILLIONS DE
DIABÉTIQUES EN ALGÉRIE
PAR LOUNES BOUGACI

L e nombre de diabétiques ne cesse de
croître, non seulement en Algérie,
mais aussi à travers le monde. Les
chiffres que vient de rendre public la

Fédération internationale du diabète sont
pour le moins effarants. En Algérie, le
nombre de personnes atteintes de diabète est
de trois millions, soit un taux de 7,3 % de la
population globale. Au niveau mondial, la
même Fédération indique que deux cent quatre
vingt-cinq millions de personnes souffrent
de diabète. Ce qui est inquiétant, c’est le fait
que chaque année, de nouveaux cas sont enre-
gistrés. Ainsi, pas moins de sept millions de
personnes sont gagnés chaque année par
cette maladie qui nécessite, en plus d’un trai-
tement régulier, une hygiène de vie et une
hygiène alimentaire strictes et particulières.
Selon la Fédération internationale du diabè-
te, la prévalence du diabète a été multipliée
par six sur le plan mondial. Comme on peut
le constater, en Algérie et dans toutes les
régions du monde, le diabète se développe
d’une façon alarmante.  L’alimentation occi-
dentale, de plus en plus riche en gras saturés,
en sucres raffinés et pauvre en fibres alimen-
taires, serait l’un des facteurs principaux de
cette maladie. Mais le stress, l’obésité et la
sédentarité sont aussi des facteurs très
importants à ne surtout pas négliger. Des
études fiables montrent que plus les popula-
tions de pays en voie de développement
adoptent une alimentation « à l’occidentale

», plus l’incidence du diabète a tendance à
augmenter, que ce soit pour le diabète de type
1 ou celui de type 2. De même, le manque
d’activité physique et l’allongement de la
durée de vie semblent s’ajouter à la liste des
causes générales du diabète.  L’usine Novo
Nordisk-Aldaph de Oued Aissi (Tizi-Ouzou)
représente un investissement initial d’envi-
ron sept cent cinquante millions de dinars
algériens. Le site a été inauguré en mai
2006. Ce projet a permis la création de pas
moins de deux cent cinquante-cinq emplois
directs et indirects grâce à la collaboration
de différents partenaires algériens. Selon les
responsables de la société Novo Nordisk, en
visite à Tizi Ouzou la semaine passée, l’usi-
ne de Oued Aissi  produit aujourd’hui des
médicaments antidiabétiques oraux essen-
tiels de la pharmacopée internationales
comme des comprimés de metformine 500
mg, 850 mg et depuis peu, également de
1.000 mg, les seuls en Algérie pour l’ins-
tant. Les mêmes responsables informent que
l’extension des capacités de production de
l’usine de Oued Aissi permettra de couvrir
progressivement les besoins nationaux de
ce médicament essentiel pour les patients
diabétiques de type 2, et d’envisager son
exportation en direction des pays africains.
Parallèlement, une deuxième chaîne de pro-
duction sera mise en place d’ici à  2012 afin
de couvrir les besoins nationaux en
“Répaglinide”, autre médicament phare de la
pharmacopée pour le diabète. L. B.

P
h 

/ 
M

.Z
al

ou
k

Fadjr : 3h36

Dohr : 12h26

Asr : 16h14

Maghreb : 19h25

Icha : 21h03

Fadjr : 3h40

Dohr : 12h29

Asr : 16h18

Maghreb : 17h28

Icha : 21h06

Fadjr : 3h43

Dohr : 12h30

Asr : 16h18

Maghreb : 19h29

Icha : 21h05

Fadjr : 3h48

Dohr : 12h37

Asr : 16h25

Maghreb : 19h35

Icha : 21h13

Fadjr : 3h56

Dohr : 12h45

Asr : 16h33

Maghreb : 19h44

Icha : 21h21

Fadjr : 4h11

Dohr : 12h56

Asr : 16h43

Maghreb : 19h54

Icha : 21h29

Fadjr : 4h15

Dohr : 13h00

Asr : 16h45

Maghreb : 19h56

Icha : 21h31

Fadjr : 4h21

Dohr : 13h02

Asr : 16h47

Maghreb : 19h57

Icha : 21h31

Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

Le film de Rachid Bouchareb
«dérange», selon Henri Alleg 
Le militant anticolonialiste et journaliste, Henri Alleg, a estimé que le dernier film de Rachid
Bouchareb, Hors la loi, remarqué et sélectionné pour le prochain Festival international du cinéma
de Cannes, "dérange" certains milieux. “Le fait que hors la loi de Rachid Bouchareb soit remarqué
et sélectionné pour le Festival international de Cannes, veut dire qu'il dérange certains, car il appa-
raît comme une arme pour d'autres dans leur combat", a indiqué l'auteur de La Question, en marge
de la commémoration des massacres du 8-Mai-1945, organisée au Centre culturel algérien de Paris.
Pour Henri Alleg, "des films comme celui de Rachid Bouchareb sont nécessaires". "Le fait que des
problèmes soient posés, qu'on en parle et que l’on polémique dessus, permet d'élargir la réflexion
et d'aller au fond des choses", a-t-il dit. Sur les massacres du 8-Mai-1945, le militant anticolonialiste
a constaté "une soif de connaître la vérité auprès des jeunes Algériens et Français" sur ce qui s'est
réellement passé en Algérie au lendemain de la fin du 2e conflit mondial. "La vérité, c'est que jus-
qu'à aujourd'hui, 65 ans après ces massacres, on a tout fait pour cacher le fond des choses, c'est-à-
dire la responsabilité fondamentale du gouvernement et du colonialisme français dans ces mas-
sacres", a-t-il poursuivi. 
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Les Canaris rejoignent l’ESS en poules
Bien qu’elle soit revenue
dans le match, le moins
que l’on puisse dire, c’est
que la JSK a été cueillie à
froid au cours de cette
rencontre où elle n’était
pourtant tenue que de
défendre son acquis
réussi à l’aller : un deux à
zéro jugé a priori
sécurisant pour négocier
cette seconde manche
plus au moins tranquille. 

PAR TAREK B.

M ais comme en foot-
ball on ne peut
jamais jurer de rien,
les Canaris ont eu à

subir l’une des pires mi-temps
que la JSK a eu à livrer en com-
pétitions internationales en
encaissant deux buts dès le pre-
mier quart d’heure de la ren-
contre. Et pourtant, hormis ces
29° sous lesquelles le match se
déroulait, tout n’était pas hostile
autour de la bande à Geiger dans
ce beau joyau d’Estadio da
Cidadela de 60 mille places, trop
peu rempli hier. Mais cette der-
nière a dû accepter cette entrée en

la matière peu réjouissante par la
faute d’une défense pas suffisam-
ment alerte et manquant horrible-
ment de cohésion, notamment
sur ces deux actions de buts pour
Petro Atlético de Luanda.
D’abord Hadjaoui qui se fait sur-
prendre par une tête piquée d’un
attaquant angolais qui se retrou-
vait à son grand bonheur seul
sans surveillance au beau milieu
de la surface de réparation pour
reprendre sans aucune gêne un
long retrait. Puis une fatale
mésentente entre le même
Hadjaoui et Belkalem qui profite-
ra à un joueur adverse qui suivait
l’action pour planter une autre

réalisation en faveur des Jaune et
Noir. C’est d’ailleurs sur ce score
que les deux équipes rejoindront
les vestiaires. A la reprise du jeu,
le coach canari, contraint de ten-
ter le tout pour le tout au vu du
résultat, a eu du reste le bon
reflexe d’incorporer l’attaquant
Hamiti. Un changement qui 
sera payant puisque ce sera l’ex-
Blidéen, qui revient de blessure,
qui remettra de manière acroba-
tique du pied gauche le cuir à par-
tir du second poteau sur Aoudia
embusqué lui à l’autre bout des
bois angolais. Ce dernier usera
d’autant de classe pour exécuter
un retourné du pied gauche sur

lequel le keeper angolais ne verra
que du feu. On jouait alors la 53e

minute, et c’était suffisant pour
tout remettre en cause chez les
locaux chez lesquels le doute
finira par prendre une bonne
place. Tout le contraire, chez les
Jaune et Vert, habillés hier en
blanc, qui eux reprenaient
confiance au fil des minutes.
Faisant beaucoup mieux qu’en
première période, les Kabyles
ont réussi un jeu égal et se sont
même permis de répliquer du tac
au tac aux entreprises angolaises.
En témoignent ces deux occa-
sions nettes de scorer pour Yahia
Cherif qui verra son lob atterrir
sur la transversale côté JSK alors
que les Angolais ont dû déchanter
en voyant une balle de but tout
fait repoussée in extremis par
Maroçi sur la ligne des buts
kabyles au moment ou Hadjaoui
était battu sur l’action. 

Ce sont les deux autres occa-
sions notables de cette seconde
manche qui a vu la JSK revenir
de loin et s’offrir ainsi le billet
pour les poules de la Ligue des
champions. Elle rejoint ainsi
l’ES Sétif, l’autre club algérien
admis à la phase des poules dans
cette prestigieuse compétition. 

T.  B.  

La JSK a fait l’essentiel.


